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| Fiournée de dmanete 


Les doux gares td. chemin de fer. 
de Winnipeg ont présenté une grande 
suimation dimanche, avec l'arrivée de 
Plusieurs trains de molssonneurs qui 
ont déversé dans notre ville environ 
129009 hommes, - Le plus grand Dom 
bre venaient de la province de Québec 
et la langue française jouissait d'une 
prédominence marquée dans tous les 
“éroûpes des voyageurs stationnés dans 
les salles d'attente et aux environs des 

La distribution des billets aux mo!s- 
sonneurs pour leur destination défini 
five a tenu le personnel irès occupé 
toute la journée. La grfhde majorité 
re rendait dans la Saskatchewan et 
l'Alberta pt avait plusieurs heures À 
attendre pour le départ des trains. 
Tous ces gens étaient de bonne hu 
meur èt heureux à la pensée qu'ils 
sliaient pouvoir fafre de l'argent tout 
en visitant du pays. Bien que les jeu- 
nes se soient montrés un peu bruyants, 
fl n'y à eu aucun désordre À signaler 
et la police n'4 pas eu à déployër une 

‘ grande activité. 

On remarquait des hommes de tous 
les âges, dont un bon nombre parais- 
saient très expérimentés dans le travail 
qu'ils venaient accomplir. Quelques- 

. uns étaient déjà venus plusieurs an- 

nées faire les moissons dans l'Ouest. 
C'est une occupation tellement de leur 
£oût qu'ils n'ont pas hésité À en aban. 
donner d'autres dans l'Est pour veair 
, une fois de plus goûter à la vie de 
, l'Ouest et véspirer l'air vivifiant des 
; prairies. 
i n y avait aussi parmi nos cehys 
nués pour ‘sidac des ferraières à a 
maison pendant la période active des 
moissons et dés baîtages. : 
De D—— 


. ON PREVOIT UNE 
BONNE RECOLTE 
! TER SEE un bon 


rendement moyen dans les 
trois provinces de l'Ouest 


‘La moisson bat son plein dans tout 
T'Ouëst, celte semaine. Tout fait pré- 
(] sager un rendement moyen, d'après le 

rapport hebdomadaire du National Ca- 
nadien. 

‘ Dans l'ensemble, la situation est 
bonne dans les provinces des prairies, 
dit le rapport. Quelques distriets de 

— Ta Séskäichewan et de l'Alberta ent 
souffert de la sécheresse, mais le blé 
de jathère: “même VAS CES réEIORS, 

‘ promet de dontier un rendemen! pas 
sable. . 

Le grain est bion rempli au Mapi- 

toba et môrit vite. On a commencé à 

faucher le blé en plusieurs endroits 

et les prévisions sont bien supérieu- 

res à la moyenne. Partout on est à 

faucher les gros grains 


de la première. Si vous remplissez 
votre devoir le mieux possible, si 
vous prenez l'intérêt et les intérêts de 
votre patron, ccmme s'ils étaient vo- 
tres, alors tout est dans l'ordre et les 

mécomptes seront assez rares, et vos 
services seront toujours: retenus à l'a 
vance. 

Que si per ailleurs, vous ne tenéz 
aucun compte des pertes très sérieu- 
ses que votre négligence, où manque 
de conscience peuvent occasionner 
aux particuliers ou aux compagnies 
pour qui vous traxaillez, alors rien 
d'étonnant que l'on’ ne s'empresse pas 
pour vous avoir, que l'on vous récuse 
même, non pas à titre de compätrio- 
tes, mais au point de vue affaires et 
conscience... | 

C'est pourquoi je recommandais l'au- | 
tre jour à mes compatriotek, futurs 
moissonneurs, de ne pas craindre de 
louer leurs services à d'autres compa- 
'triotes, qui les traiteront en frères, 
si eux-mêmnes se montrent de vrais 
frères. “5 À 

Malheureusement, en cela -comme 
en d'autres choses, on cherche à ex- 
ploiter la question dE sentiment. C’est. 
là où l'on a tort e+-08 nous voulons 
en arriver. Re ou 

Nos gens “sont avertis et 
depuis tonEteips et Ia 
nal français de Winnipeg en “æartie 
lier, mettait ses lecteurs -intéressés en 
garde contre certains abus, certains 


manquements qui peuvent se produire |” 


À l'occasion de ces visites qui sont 
notre meilleure annonce. sous tous 
rapports, si chaque chose est à sa place 
et chacun à son devoir. : 

. Aux nôtres de l'Alberta, de la: Sas- 
katchewan et du Manitoba, nous avons 
dit encore ces jours derniers: Vous 
aurez des compatriotes nombreux _ au 
milieu de vous dans, quelques semali- 
nes; nombre d'entre eux viennent pour 
s'enquérir des conditions du pays, voir 
de leurs yeux sur place, étudier nos 
“problèmes sociaux, nationaux et sur- 
tout économiques. A vous de leur 


REGINA — Les trappeurs de la Sas- 
katchewan qui ont fait la chasse aux 


son ont réalisé #1,927,812. 


VISCOUNT,, Sask. — Un oeuf d'oie 
qui a été couvé à 


La sécheresse A amoindri lez prévi 
sions en plusieurs districts de la me 
katchewan. 

La situation est favorable dans la 
région de FPrince-Albert. Le-grain y 
mérit vite Autour de Saskatoon, la 
grèéle er la sécheresse ont fait un peu 
de tort: Les gros grains et. le blé en 
retard ont cependant beaucoup béné- 
ficié des pluies récentes. Le seigle et 
l'orge continuent à faire des progrès 
<n-un £rand nombre de districts. / 

Dans l'Alberta, là situation n'est pas 
uniforme. La pluie peut améliorer la 
situation dans les régions affectées 
par la récente chaleur. Dans la divi- 
sion de Calgary. les prévisions sont 
de 20 à 25 boisseaux à l'acre. Autour 
d'Edmonton, on compte sur un rende- 
ment. de 20 boisseaux pour le blé et 


de 35.à 40 pour les autres grains. Les | 


cultivateurs du district d'Athabaska 
disent que les prévisions se réalisent 
merveilleusement.  1ls.calculent 
boisseaux à l'acre. La grêle et là mou- 
che à scie ont fait des dégâts dans les 
sübdivisiuns de Stettler et de Drum- 
heller. Pet 
— 0 20200 ———— 

L BUENOS-AYRES — Le Vatican a 
décidé de rappeter le nonce papal, Mgr 
Giovanni Beda Cardinale, que le gou- 
vernement argentin a déclaré ' “per- 


sois noù gra en janvier dernier. 


BUCAREST, Roumanie — Le cabi- 
met à décrété la loi martidle dans la 
région de Foesani afin de mettre fin 
à l'agitation antisémitique Les fouc- 
tionnaires ont déclaré que les troïbles 
ont été fomentés par la Troisième lu- 


w| 


J.-J Elliott a produit deux oisons. 


REGINA — De nombreuses requêtes 
demandent d'interdire li chasse aux 
rats musqués au moyen de pièges du- 
rant l'hiver.” 


SASKATOON — F.-R. MachMillan, 
propriétaire du grand magasin qui 
porte sun nom et ekx-maire de la ville, 
a été choisi à l'unanimité comme can- 
didat conservateur fédéral. - 


REGINA — Huit nouveaux magasins 
de, liqueurs viennent d'être ouverts 
dans la Saskatchewan à Lafièche, Wil- 
low Punch; Mossbank, Springside, 
Handel, Kerrobert, Luseland et Ken- 
dal. 


REGINA — L'élévateur coopératif 
de Stabwart, Sask, a été détruit par 
un incendie. La perte est t de $12,000. 


MONTREAL — M. Donat Raymond, 
président de ‘la compagnie de l'hôte! 
Windsor, a acquis le contrôle de la 
brasserie Frontenac. ” 


QUEBEC — Les deux journaux heb- 
domadaires de Montmagny, la “Senti- 
nelle” et le “Courrier de Montmagny”, 
se sont fusionnés. “| 


OTTAWA — Il y a six ans que le 
très honorable Mackenzie Kings a été 
choisi comme chef du parti libéral en 
remplacement de feu sir, Wilfrid Lau- 
rier. ll est prémier ministre du ‘Ca- 
nada depuis trois ans et huit mois. 


VANCOUVER — La Coopérative de 


rats musqués durant là dernière sai 


dans ielle ligne, tout en leur laissant 
votr les inconvénienis inhérents À tout 
début, etc. Vous leur direz un peu 
combien d'espaces libres attendent le 
colon, quelles chances d'établissement 


.|A des conditions très faciles sont of- 


fertes aux nôtres dans chaque localité; 
teur direz de vous adresser à M. 
le curé qui est l'homme tout désigné 


et toujours renseigné... 

Montrez que vous êtes fiers de sie 
titre de Canadien-français, de catholi- 
que; prouvez à/vos visiteurs çie vous 
n'avez pas dégénéré de vos ancêtres; 
qu'ils soient les témoins vivants de 
votre réussite, de votre indépendance, 
de votre conservation ‘ethnique et vous 
aurez repli votre devoir de patriote 
ei de vrai citoyen. 


Cela suffira, en blen des ças, pour 
décider un certain nombre de ces ou- 
vriers à revenir et d'autres à rester 
pour grossir notre iffluence, dans ce 
pays, dans chaque centre de langue 
française, et ce sera autant d'unités 
que nous conserverons au pays en les 
attachant au sol, en les empêéchænt de 
traverser la ligne 45me, ou d'être des 
fans-travail, des journaliers où hom- 
mes de pelne et souvent de misère dans 
les grandes villes... : ‘ < 

Nous-croyons aussi faire oeuvre re- 
Hgieuse, nationälé, patriotique en gar- 
dant nos gens chez nous dans ce pays 
du Canada, en les attacliant au sol, en 
lui fournissant chabun les moyens à 
notre portée, les conseils pratiques et 
3 À TA nNeg qui permettront à ces 
se pläcèr” au mifeu- 
Jeu: De raies ét vert 0e An 
notre Mission comme peupie' et com- 
me individus, sur le sol canadien. 
J..A. NORMANDEAU, 

Prêtre colonisateur. 


N.B. — Les missionnaires-colonisa- 
teurs du bureau fédéral, 353, Craig 
Quest, Montréal. se feront un plaisir 
et un devoir de vous donner tous les 
renseignements désirés, à propos des 
excursions des moissonneurs et sur les 
terres à vendre, conditions, etc. ainsi 
que sur les lots du gouvernement, 
“homesteads”’ ou autres chänces d'éta- 
blissement dans chaque district. N'ou- 
bliez pas, avant de révenir dans l'Est, 
de vous adresser aux prêtres-colonisa- 
teurs qui sont généralement dans leurs 
districts en novembre et décembre: 


| porter la plus grande partie de son 
-Ærain par Vancouver, aura des bureaux 
et un personnel important fans cette 
ville... at ‘ 

LONDON, Ont: — Sir Adam Beck, 
créateur et architecte du système de 
pouvoir hydraulique d l'Ontario, est 
mort. Il était âgé de 68 ans. 


QUEBEC — On a”remis au 6 _sep- 
tembre la fête officielle de la remfse 


dont l’un portant la précieuse sacoche, 


| :l'des bandiis, 


de l'écusson que doit apporter à Qué- 
bec M. Larkin, représentant du Ca- 
Lits ds Londres. 


Les ns 
VANCOUVER —. De ‘fortes pluies 
ont mis fin à la menace des feux de 
forêts en Colombie-Anglaise. ‘ | 


NICOLET. — S. G. Mgr Auneau, vi- 
caire apostolique du Shiré, a inauguré 
le noviciat des Pères de la Compagnie 
de Marie à Nicolet. 


PARIS «— Un Congrès de photogra- 
phie vient de se tenir, à Paris à l'occa- 
sion du centenaire le l'invention de 
la photographie parlé Français Niepce. 

t 


ROME — On. annonce officiellement 
qu'un traité de commerce vient d'être 
conglu entre l'Allemagne et la Turquie. 


PARIS — On signale dans la Haute- 
| Loire une véritable invasion de saute- 
relles qui dévastent les régions du Ger- 
bier-de-Jonc, de Broussoulet et de 
Fay-sur Loignon. 


vince leitone de Latgalie, des bandes 
de loups ont attaqué en plein jour les 
troupeaux et les bergers du village de 
Stiglovo. Fe 


PAU, France — Un-tremblement de 
terre d'une courte durée a eu lieu. :Il 
a été accompagné d'un tourbillon qui 
a fait des dommages considérables au 
boulevard des Pyrénées et à la-Place 
Royaie. 


ROME -— Le Souverain Pontife a 


inauguré le nouveau pavillon chinois 


bié de l'Alberta, qui se propose d'éx-|'à l'Exposition Missionnaire. 


amende 5 Æ 
dm se 


‘la circonscription de Willow Bunch qui 


‘Cinq audacieux 
un attentat à main : 
s'en est jamais per dans la ville 
de Winnipeg. M. Dick Shaw, caissier 
de ‘1x “Winkipeg, Electric Raïlwaÿ 
Company” fut dévallsé, à 9 h. 20, ven- 
dredi matin. La sômme volée est de 
587478 Les voleÿrs se sont enfuis 
dans l'automobile : de la éompagnie 
u'ils abandonnéreñt er.uite. 

Comme il s'en revenait de la banque 
avec. un sac contenant le salaire de 
quinzaine d'un pefbonnel de près de 
1.500 employés, Shaw se vit entouré de 
cinq hommes, au moment où il quit- 
tait son automobile pour entrer au 


Dame. Les bandits. Jutordonnèrent de 
leur douner l'argent, mais Shaw _refu- 
sa. L'un des bandits le frappa à la tête 
avec là crosse d'un revolver et Shaw 
tomba. sans connaissance sur la chaus- 
sée, Les bandits. s'emparèrent de 
l'argent et déguergirent dans l'auto 


marrer et à les conduire “à toute vi- 
tesse. 

Ce hardi coup de mâin a été exécuté 
dans l'un des endroïts les plus affairés 
de Winnipeg et à use heure où la rue 
était pleine de gensise rendant à leur 
travail. Plusieurs ‘Personnés en ont 
été les témoins san se rendre compte 
de ce qui se passait : 

Les voleurs, äprës avoir contraint 
le chauffeur, sous 1& menace du revol- 
ver, de les conduite à toute vitesse 
d'après un itinéraire OCR ont 


-celui-ei--de. 14 voituri 
Vs PRAR NEC et ont 
continué leur fuite nn eux- 
mêmes l'auto. : 


La police, prévenue sans délai, s’est 
mise immédintemeñt. à la poursuite 
des bandits. Des ordresiont été don- 
nés pour surveiller étroitement toutes 
les routes par où ils pourraient s'é- 
chapper. - 

Dans la soirée, on:a découvert dans 
ün garage privé, rue Colony, l'automo: 
bile de Ta compagnie des. tramways. 
Ce garage avait été loué quelques 
jours auparavant par fun des mem- 
bres de la bande qui avait donné un 
nom quelconque. Plusieurs personnes 
du voisinage avaient vu, quelques mi- 
nutes après l'exécution du coup sur la 
rue Notfe-Darne, trois hommes remi- 
ser un auto dans le garage et 8e retirer 
sans hâte. Les deux autres: voleurs 


avaient été Jaissés en cours de-route, 
On n'a trouvé jusqu'ici aucune tracé 


qui sont très “hist 
ment restés à Winnipeg. 
DE ————— 


L’hon. J.-A. Cross se présen- 
tera dans Willc Willow Bunch 


Régina — AS. Hind Hindle, député libé- 
ral de Willow Bunch, a démissionné et 


büreau de là compagnie, rue Notre |: 


après avoir forcé Île chauffeur à dé- |: 


e à la Grotte 
à SAINT- 


ed 


te de ND. de Lords 
MALO 


air — 


ts nos de 


Plusieurs aviateurs français 
teuteront prochainement 
14 traversée dé l'Océan 


Paris =— La ere en féroplane 
de Paris À New-York en 36 heures sera 
tout prochainement tentée par les as 
français qui veulent concourir pour le 
prix de $25,000 offert par M. Raymond 
Drteig-—Paut Tarascon, l'un des héros 
dé la guerre, sera probablement le pre- 
mier à tenter cette traversée aventu 
reuse. Hi volerait dans un aYiôn qu'il 
a imaginé'lui-même. 11 s'embarque- 
rait le premier septembre. François 
Coli, officier de marine et spécialiste 
en aviation, l'accompagnera. 

Quand-la presse française annonça 
le projet de Tarascon, l'aviateur reçut 
une avalanche de lettres que lui adres- 

saient des jeunes filles ‘qui voulaient 
faire la traversée avec lui, Trois Amé- 
ricuines qui se disent bonnes cuisiniè- 
res oït fait l'offre. 

, Au camp d'aviation de Viliacoublay 
on fait des expériences secrètes (qui 
réussissent très bien) avec un nouvel 


avion d'uñ° modèle tout"à fait original 
qui peut voler pendant 40 heures con- 


EN 36 : 


sécutives et avec lequel l'as français 
Pitot tentera de faire l'envolée de 
’aris à Bagdad sans faire tn -seul 

arrêt en cours de‘route.. Çelte en 

ést encote plus hardie que celle 
Paris à New-York. 

Pelletier-Doisy, le plus céldbre avia- 
teur français, etlaussi du concours. 
11 projette de faire une envalée médi- 
terrannéenne et aussi de faire la tra: 
versée de Paris à New-York le prin- 
temps prochain, 1 


Un autre aviateur célèbre, Thierry, |- 


doit tenter, de faire cette traversée, 
Plusieffrs autres ont: aushi. manifesté 
l'intention de concourir et l'on se de- 
mande maintenant qui sera le preinier 
à s'envoler pour New-York. 


PERTES SUBIES 
. PAR LA FRANCE 


Des eng usa éontre les 
1-fribus rebelles de Syrie ont 
tourné au décsvautage des 
Français 


Paris — Après une réunion du ca- 
binet, mercredi matin, M. Painievé a 
annoncé que le nombre des morts, bles- 
sés et manquant à l'appel, dans les 


:_ Au _£ours d'une grande. 


SUR LA JUSTICE 


La sixiènie Benia Semaine Sociale, 
aux Trois-Rivières, & rem- 
-porté un très beau succès 


Trois-Rivières — La sixième Semal: 
ne Sociale du Canada s'est tenue la se- 
maine dernière à Trois-Rivières. . Son 
Excellence le délégué apostolique, Mgr 
Pietro di Maria, a célébré la messe 


d'ouverture et 5. G. Mgr Cloutier, évè- 


que de Trois-Rivières, a prononcé le 
serimon de circonstance. A la séance 
d'ouvertuf®, le R. P, Archambault, S.J.. 
président, a prononcé la déclaration 
préliminaire. 11 fut suivi par M. le cha- 


noîne Comtois, principal de l'Ecole 


Normale des ‘Frois-Rivières, qui -fit 
une allocution su? “La Justice, sa na- 
ture, son importance”. 

Le grand banquet. officiel-offert par 
la ville à Son Excellence le délégué a 
réuni une grande foule de personnali- 
tés et de citoyens. 414$ 

M. Léo Pelland, secrétaire de la 
“Revue du Droit”, a fait une allocution 
sur “La justice et le droit positif”. M. 
‘Léon Mercier-Gouin, professeur à l'U- 
niversité de Mont , à prononcé une 
conférence sur “Les “catholiques et 4 
justice sociale". 

Câblogramme du Saint-Père 
blique à l'hôtel -de ville, Son Axcoleng 
te délégué apostolique a donné, au 
milieu des applaudissements, lecture 
du câblogramme suivant qu'elle a reçu 
du cardinal secrétaire d'Etat: —. 

“Le Saint-Père* faisant des vpêux 
pour le plein succès de la semaine 80- 
ciale envoie à tous ceux qui sont pré- 
sents la bénédiction apostolique. 

“Cardinal GASPARRL" - 
M. Joseph Barnard, dirécteur du 
“Bien Public”, des Trois-Rivières, a 
.-parlé du droit positif canadien. 1] fut 
suivi par M. le chanoine Courchesne, 
principal de l'Ecole Normale de Nico- 
let, qui a parlé de la justice-et le bien 
commun. M. C.E. Dofion, doyen de 
la faculté de droit de l'Université La- 
val, a parlé des devoirs des parents 
envers leurs enfants. - 

M. 18 notaire J.-A. Trudel, des Trois- 
Rivières, président de l'Association du 
notariat canadien, a traité de la justice 
professionnelle, Le R. P, Gilles Mar- 
C<hand; O.M.I; directeur du Grand Sé- 


‘minaire d'Ottawa, a traité des béné- 


fices et du juste prix. 
La justice scolaire 

Un rapprochement de la justice sco- 

laire dans la province de .Québec et 

dans la province d'Ontario, fait À la 

lumière des vrais principes de la jus- 

tice, a été le grand 


äu colonel J-A. 
Cross, procureur général, qui à accepté 
de s'y présenter. Coll ot a été défait 
dans la ville de Régina lors des éfec- 
tions générales. ” | 

La démission de M, Hindle a été 
présentée à l'exécutif des libéraux de 
l'a acceptée. 

Des brefs ont été émis pour la nomi- 
nation le 31 août. L'élection, si elle 
est nécessaire, aura lieu une sernaine 
après. 

42 © — 


M. Charles Dunning chez le 
premier ministre Mac- 


kenzie King 


: —— 

Ottawa — L'hon. C.-A. Dunning, pre} 
mier ministre de la Saskatchewan, est 
de passage à Ottawa, mais îl est de- 
meuré peu de;temps ici, se rendant 
directement à la maison de campagne 
de l'hon. M. Mackenzie King. -On croît 
plus que jamais à Ottawa que M. Dun- 
ning entrera dans le cabinét, proba: 


| | blement comme ministre de l'immigra- 
17 ; 
RIGA — On mande que dans là pro- 


tion, Yhoh.-M:Robb gardant le minis: 
tère des finances. L'impression dans 
la capitale est que le premier ministre 
travaille actuellement à un remanie- 
ment ministériel important. 
a 
LONDRES —"M: Aristide Briand, 
ministre des affaires étrangères de 
France, a été reçu par le roi George, 
au palais de Buckingham. 
À . 2 
LONDRES — Le premier ministre 
Stanley Haldwin, qui avait formé le 
projet de visiter le Canada cet auiomne, 
avec sa femme; y a maintenant re- 
uoncé, 4 


a 


pb: 
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‘| fait pas mention, mais il est probable 


. V4 L « 
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rangs français en Syrie, est de 800. 

Les troupes françaises ont eu à sou- 
tenir des engagements contre les tri- 
bus rebelles. 


Les événements ne bont pas aussi 
graves qu'on a tenté de les représen- 
ter. Contrairement aux messages de 
sources britanniques et arabes, le port 
de Suediah est encore occupé par les 
troupes françaises. On ne connaît 
pas le nombre total des morts. Dans 
son message, le général Sarrail n'en 


qu'on recevra d'autres détails sous peu. 
De toute manière, il ne semble pas 
que la tribu des Drusés ait fait aucune 
autre dttaque depuis les Imcidents de 
la semaine dernière. 


L'origine de l'attaque est plutôt cu- 
rieuse, Les Druses qui étaient en fa- 
veur d'un gouverneur français et ceux 
qui favorisäient un gouverneur indi- 
gène ont causé une telle agitation qu'il 
A fallu envoyer des petites colonnes 
pour maintenir l'ordre, L'une, com- 


posée de 166 liommes, à .été presque |. 


entièrement massacrée par les indi- 
gènes lorsqu'ellé est arrivée sur leur 
territoire. Seuls une soixgntaine ont 
pu se‘sauver. Une seconde colonne 
plus importante . à alors été envoyée 
sous le commandement du général Mi- 
chaud. Comme elle était syivie d'une 
colonne d'approvisionnement, les indi: 
#ènes ont alors attaqué cette dernière 
et se sont einparés de tout. La colon- 
ne d'infanterie, se,trouvant ainsi sans 
vivres, a dû revenir en combattant le 
long de la route, 


M. Painlevé à eu un mot d'apprécia- 
tion pour l'attitude parfaitement ami- 
cale des autorités britanniques sur les 
térritoires adjacents. à 


‘Montréal, 


troisième journée de la seniainé 80- 
ciale. M. C.-J. Magnan, inspecteur gé- 
néral des écoles de la province de 
Québec, a dit comment la population 
québecoise entend la justice scolaire. 
M. Aurélien Bélanger, député de Rus- 
sell. à la législature de Toronto, a ex- 
posé l'aspect ontarien de la même 
question. Cette réunion publique était 
présidée par M. le juge A. Trahan, de 
la Cour Supérieure. 

Au cours d'une grande manifestation 
auvrière, les principaux orateurs ont 
parlé de l’importauce et de la nécessité 
du syndicalisme national et. catholi- 
que. 

C'est au R. P. Louis Lalande, 8.J. 
recteur du, Collège Sainte-Marte de 
qu'on a confié la tâche de 
résumer, par uñe conférence sur l'édu> 
cation de: la justice, les notions expo- 
sées pendant la Semaine Sociale. 

Entre tes cours, les Semainiers ont 
pu faire dés visites intéressantes à 
Shawinigan, au. Cap de ia Madeleine 
et aux Trois-Rivières même.’ 


— — 24h —— 
La grêle cause des d 
dans le sud du Manito 


| Dans la nuit de samedi à dimanche 
une tempête accompagnée de pluie et 
de gréle a causé des dommages à la 
récolte dans le sud du Manitoba. Rath- 
well, Holländ, Treherne,. Baldur, Ma: 
nitou et Roland: sont les localités qui 
ont le plus souffert, Les pertes wa. 
rient beaucoup ét il n'est pas, facile 
enêore d'en avoir une juste idée d'en- 
semble, 

Un nouvel orage g'est abattu sur _" 
région de W nipeg dimanche soir. 


La pluie a été extrémement aboïi: 
dante. 


‘sion qu'on y fit. 


well est une femme. d'un caractère 


‘contre dans VEglise ciiholque bngei 


Ottawa + L'“‘Ottawa Citizen” ph. 
bé, au sujet de la conversion auwehe , 
tholicisme de Mme Bidwell,, épouse  » 
de l'évêque anglican de ce nom dos : 
renselghements suivants qui lui ont : : 
6t6 communiqués À l'archevèehé de ; 
Kirighton: 

“La conversion dont M s'agit fut un . 
acte entièrement intellectuel. ‘C'est 
lecture qui à acheminé Mme Bidwell 
vers l'Eglise câtholique. Tout d'abord, 
elle éprouva du dégoût pour la cons 
troverse maintenue au sein de l'Eglise 
anglicane, surtout la controverse di |} 
Kikuyu, et fut atterréé du manque 4 
d'antorité compétente dans cette Egl 
se pour régler les polnts dispütés en } 
dogme et de In morale. R . 

“Elle était déjà catholique No - 
de venir à nous. Elle nssistait a 
offices de là cathédrale (de use 
à notre insu, surtout durant une 
Elle ne vint à, ex 
que pour les dernières instructions À 
recevoir. [est un de nos prêtres qui * 
les lui doñna., 

“L'Eglise catholique n'a jamais chèr-" 
ché à. exploiter cette conversion, Ia 
considérait comme une question de 
conscience. Nous n'avons eu rien à 
faire avec la conversion de Mme” 
well, sitce n'est en lui donnant Fr S M 
dernières instructions qu'elle nohs# do !: 
mandait et qu'elle avait le drolsd'a- ; 
voir." 

—On-dit dans tes 
continue le “Cittzen”, 


ns 


fs 
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if À 


pu” Mme 


élevé, et: 


coup plus de sympathie qu'on na ee F 
en a témoigné dans d'autres millènx: 
On émet également l'opinion qu'il au: 
rait mieux valu que Mme s' 

fût en Angleterre s0 pi: 2: 1 M : 
tranquillement dns l'Eglise “évitant : 
ainsi toute'ja sensatiôn causée par sa 
conversion,  * ss 


UNE INVENTION ; 
POUR TOUT TUER 


Un inventeur aurait. déco 
vert une machine à ue 
le néant’ 


‘San: Francisco — Le Dr AA 
Scott va demander l'aide du départe- 
ment de ]a marine pour expérimeñter 
son invention de la “foùdre en ‘bofté", 
qui doit révolutionner toutes le tac. 
tiques de guerre. i 

Le Dr Scott à déclaré qu'il désirait 
convaincre les hautes sphères kouvêr. 
nementales dé l'efficacité mortelle de 
son inventiôn. 11 se propose de faifé 
des essais en septembre, au large de 
Ia côté de Californie, avec un vieux" 
navire de guerre ou un aéroplane sats 
pilote ou les deux; le gouvernement 
devrait les Jui fournir, 

Voici quelques-unes des possibilités 
attribuées. par le Dr Scott à sa nou: 
velle invention: 

Destruction de tous les êtres vivants 
sur terre, sur mer'ou dans les airs, 
dans un rayon de 25 milles; mise hors : 
d'usage, dans ce même rayon, de tous , £ 
lès appareils. radio-électriques; des- ee 
truction des superstructures des nai: 
res de guerre jusqu'à plus de 20 20 mi} 
les de distance; chute provoquée deñ 
aéroplanes volant à n'importe quelle 
hauteur; destruction ou mise hors d'i 
sage des fortifications terrestres à de 
grandes distances. ê 

“Dans les expériences auxqueites 
j'ai déjà procédé, a dit le Dr Scott, dés 
plaques d'acier de deux pouces : pénales 
seur ont été berferées à deux miiles: 
de distance, des arbres morts ont 6t6, l 
incendiés à cette même distances ét. ; 
la vie animale détruite-dans un rayon 
de 5 à 10 milles. Des avions sans pt 
lotes ont ‘égalément été descendus,” - 

Bien que gardant strictement le! #6 
cret de la construction de sa machine, 
le Dr Scott à déclaré que toutes les 
parties sont réunies ici, prêtes, à être 
assemblées, et que les pièces les plus 
importantes sont gardées dans un cof: 
fre-fort placé en lieu sûr. 
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+ CAICAGO — La récolte des oignons 
dans le comté de Cook, fllinofs, FT 


teint, chaque , Une valeu Fe 
plus de po " sé VA 


TOK1O "Le gout 


ner ANT X 
pra qi 


_ùi n donné cette liberté. - : de 
Î=——— 2-42 — 


‘_ tenir jusqu'à 1x saison des pluies, épo- 


EE 
- M n'est pas impossible que plus tard 
(tel serait le désir du pape) on puikse 
relier cdhte villa au Vatican au moyen 
d'an passage qui la mettrait aussi en 
communication aveé le palais du Saint- 
Office, future habitation des cardinaux 
résidant à Rome. 
æ 0 2————— 
‘Un avion original 
Londtes — Le “Daily Graphic” an- 
nonce qu'un ingénieur autrichien, 
Charles Glygorin, vient d'arriver à 
Londres avec le plan d'un aéroplane 
entièrement nouveau. Cet appareil 
est basé sur Yhpplication du principe 
tournant, en usage sur les navires 
“iéttner”. 11 peut s'élever verticale- 
ment, comme iun hélicoptère, -sa vi: 
tesse est trois fois plus grande que 
celle d'un aéroplanñe de mêmes dimen- 
sions das plus rapilles. 11 seruit ca- 
pable d'atteindre une vitesse de 200 
milles à l'heure, ce qui mettrait l'Amé- 
rique À moins de 12 heurès de, l'Eu- 
rope. L'économie réalisée est, de 65 
pour cent. 


RES 
L'Allemagne cherche 100 
DRANEX ‘Se 


ont donné des indications du temps 
leurs ouvrages. | 
fameux astronome français Arago 
jui aussi. mentiunné ce retour 
É Mivers très froids à époques régu: 
ds sans cependant donner les ral- 
qe de ces -Ahapronners. 


— 


La liberté des processions 
en France 


flome — L'"Osservatore Romano” a 
eüreglstré la “magnifique vietoire” 
rtée par Mgr Marty, évêque de 
tatban, qui lutte depuis de lon- 

i années et a comparu dix fois de- 

t jes tribuanux pour dbtenir la 
Met, des procesaions, Mgr Marty a 
fini par avoir gain de cause et, Je jour 
dé ln Féte- Dieu, un arrêté du maire 


LEE 


RCT: Ha 
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Les chars d'assaut au Maroc 


14 


Berlin — L'agriculture allemande a 
mis :son‘espoir non seulement dans le 
relèvement du tarif qui la protège, 
“mais aussi dans un-emprunt de eent 
millions de dollars qui pourrait être 
contracté, croit-on, en Amérique. Les 
négociations relatves à cet emprunt 
ont commencé au printemps dernier, 
mais ont traÿné en longueur, les ban- 
quiers américains jugeant insuffisan- 
tes les garanties offertes par les agri- 
“cuiteurs allemands. Les cent mitiions 
prévus ne seralent que la première 
tranche d'un emprunt à long.terme de 
260 et peut-être 400 millions. 

2 40 2— 
Un curé français conseiller 


général 


Paris — Dahs l'Aveyron, le vaillant 
et apostolique abbé Chincholle, curé de 
Lescure, éla conseiller général du can- 
x > a5il ton de la Salvetat, a-rermercié ses élec- 

Le centenaire du Cardinal teurs par un petit manifeste qui tran- 

À Lavigerie ,che singulièrement avec la bahalité 

Û j'étritsniine Ù courante. Il y prouve que son mandat 

«Rome — A l'occasion des fêtes auwine sera, ce qu'on savait déjà, qu'um 
céntennire du cardinal Lavigerte, qui | m0yen de faire je bien: 
sauront lieu en novembre, le Souverajn |! “L'habit que je. porte et dont ‘cer: 
Puntite publiera une lettre apostolique tains voulaiént faire un épouvantail à 
rappelant” la vie et l'oeuvre du car-|voë yeux, n'a pas été un obstacle À 
dinäl:- votre confiance, écrit le nouveau con- 

Chartes-Martial Laviérie naquit à seiller général. 

Bayonne, le 31 octobre 1825. Il fut “Fils du peuple, comme la plupart 
d'abord évêque de Nancy, puis arche- d'entre vous, le prêtre n'est-il pas votre 
vêque primatial de Carthage et fonda ami le plus dévoué et, à l'heure actuel- 


(en:2868) la Soclôté des Pères Blanes [le Plus que jamais, le plus désinté- 
.Laïissez-moi la prétention et 


Fez —_ Len ché dt de combat, dont 

ont muintenanÿ un grand 

nombre, sur le théâtre des hostilités, 

la seule arme qui fasse preuve 

a wilé par le temps qui-eourt. lis 

très utiles pour les reconnaissan- 

" ces, Une, colonne volante, appuyée 

sp dou chars s'est avancée au nord- 

et d vesan: Elle a dispersé sans 

ultés les. tribus dissidentes qui, 
voulaient s'opposer à sa marche. 

‘Toutes les informations parvenues 

dp, quartier général français de Fez 

cqufrment l'impression qu'Abd-el-Krim 

ns uullement l'intention d'entamer 

des pourparlers sérieux pour la paix. 

Son, déssein paraît être d'essayer de 


qüé .oû,les opérations militaires de- 
viendront impossibles. 


où Missionnaires d'Afriqué 1} mou- Fossé? 
7 Fit is 26 novembre 1892. Re puS rss 
> $i ns, à cn “En choisissant l'humble curé de |: 


Lescure pour vous représenter au sein 
de l'assemblée départementale, vous 
avez voulu reconnaître sans doute les 
petites initiatives germées datis son 
coeur d'enfant du Ségala plutot que 
conçues dans s0n cerveau. Mais, j'ose 
té croire, vous avéz'tenu par-dessus 
tout à affirmer votre confiance et votre 
attachement visà-vis de ce clergé si 
vilipendé à l'heùre actuelle et qui vous 
reste et vous restera, quoi qu'il arrive, 
votre meilleur et plus fidèle ami. 
“Non, mes chers concitoyens, je ne 

suis pas sorti de mon rôle en briguant 
l'honneur de défendre vos intérêts de 
quejque nature qu'ils soient, pas plus 
que mon Maître ne sortait du sien en 
soulageant les misères de ceux à qui 
fl était venu précher le royaume de 
Dieu. 

“Vous servir, c'est mon noble métier. 

“Je le ferai, soyez-en persuadés, avec 
tout mon coeur cet toute mon intelli 
gence…." 
Par son âme d'âpôtre et sa parole 


La mort des pianos 
L2 
Moscoû — Un musicien ‘russe, S. 
Gtiev, riènt d'inventer un nouvel ins- 
tfüment de musique destiné, espère 
tf"A remplacer les pianos, droits ou. 
h'queue. Son instrument a un clavier 
ofitiire, la forme d'une boîte, et ne 
pêke que quatre kilos. Les cordes sont 
rétiplatées par un peigne d'acier et 
left martéaux par des “pinceurs", qui 
altérochent les dents dès peignes. 
“Des compositeurs et des musiciens 
“russes, parmi lesqüels Ippolitov-Ivanov 
t'Avranek, qui ont joué de cet instru- 
mébt au Conservatoire de musique de 
Méécou, assurent qu'il peut remplaser 
le‘plano actuel, que, son ton est plus 
OU 04° ses intonations supérieures À 
cbüx des pianos ordinaires. On l'a 
rémmé le “Pichetone”. On pense pou 
vôF lé produire à un prix asséz bas 
poür eoneurréncer dveé succès Jes en 
cdthbfants pianos du vieùx modèle. 


re eee CD D = 
ardente, 4e ‘père Chinékaile”, comme 
MY ateen PA ächeté la Villa! l'appelle couramment, a fait, dans 
-Maria-della-Pieta lioute une région de véritables mer- 
pes veilles d'organisation professionnelle, 


— Le Vatican, par l'intermé 

.de l'institut de la Propagation 
Ja, Foi, vient d'acheter la Villa 
-della Pieta, là où se trou- 
| autrefois l'asile des aliénés, pour 
somme de.40 millions de lire. Catte 
pue sarila col. 
non loin de Saint: 
sèra destinée à accuellir Jgs 


par la création de coopératives et. de 
Syndicats, qui ont puissamiment Sontri- 
bué à la prospérité et «xu progrès agrt 
cales. 11 n'en est pas moins sorti de 
l'Institut catholique de Toulouse, avec 
le grade de doeteur en, théologie 


odicité du prix de Mo- 
ves” Worm Esternine- 
>.de tous, 


La: 
ther 
tor le/met à la 


2 0e here paraben af à 
_fäsände et spécialement les Améri 


prune ss, zh 


et on peut l'avoir chez tous les 


sAuvag 
velle 


langues.- Trente ans après sa ‘mort, 
d'Eglise la place sur les autels. L'abbé 
qui s'occupe de l'érection du premier 
sanctuaire dédié à la petite rem] 
mous disait qt'fla fecu fes sotisér! 

tions de tous les Coins de Péniveri/ 1x rHi4 
missionnaïrés isolés parmi les tribus 
placaient jeur chrétienté nou- 
#s la protection de la sainte 
normande. 


su étudiants de Paris a reçu en son hôtel 


Elle va avoir sa chapelle. 


Un bijou gothique dont.Jà, flèche .élan- 
cée et les fines dentelures sont bien le 
symboie dé la flanime mystique qui 
<onsumait sur la terre Soeur Thérèse 
de l'Fnfant Jésus. 


Soeur Paula 


Mâintenant, et_pour terminer cette 
chronique, puisque nous parlons de 
nos saints, je vais vous ‘conter la belle 
histoire de Soeur Paula, Soeur Paula 
était une Soebr de charité. Dans une 
petite ville française, il y a quelques 
mois encore, elle soignait les infirmes 
et les vieillards. Tout le jour et bien 
souvent la nuit, son pas léger frôlait 


les lits et 1e tintement de son grand 
chapelet de religiéuse rassurait les 
3 lus de la jongüe solitude des 
On la voyait toujours aima- 


heures. 
ble et gaie. Son corps fréle semblait |. 
fgnorer la fatigue et les ennuis, les 
mille tracas de la vie passaient sur son 
me-sans-en-troubler 11 quiétude. TT 


Un jour, il y a de cela environ gui 
an, on amena un malheureux vieillard 
atteint d'un mal affreux à voir et de 
plus extrêmement contagieux. 
Paula en souriant le pansa, le soigna, 
le dorlota. 
une écorchure qu'elle s'était faite à 


Soeur 


Elle ne prit point garde à 


Pour ceux qui souf- 
frent des mousti-. 
ques ou d'âutres 
pigûres d'insectes, 
rien ne soulage et 
ne guérit comme 
“Wonder Of”, 
Une seule applica- 
tipn guérit immé- 
diatement toute ir- 
ritation et toute dé- 
mangeaison. 

On devrait l'avoif 
à portée de la main 
dans toute maison. 


85 sous la bouteille 
chez votre phar- 


Calices, ciboires, etc., 

‘) en argent et en 
or plaqué 

Prix donnés sur demas- 


de pour repolissage et 
modèles spéciaux 


winnie Silver and Church 
Supplies Limited 


261 RUE 


Téléphone A 7917 
FORT WINNIPEG 


LA MOISSON 


Après une grosse journée d'ou- 
vrage, 
pour les rudes travailleurs eat 
un plat substantiel de 


MACARONI ou 
SPAGHETTI 


EXCELSIOR 


C'est par excellence 
sain, nourrissant, économique 
’ { 


Le paquet de 3 livres nèt 


Excelsior Cream Cut 


bat son plein 


la meilleure nourriture 


l'atiment : 


——— 


es OT CE << 


DE 1, 07) PE 


VITRAVSZ $< 


dents ctlthitite 
! nantes Tiers | 


Paris — Mere générale é 


de la rue dé la Bûcherie, les étudiantes 
et étudiants canadiëns au nombre de! 
près de 200. # 

M. Bloe, vice-président de l'Associa- 
‘tion, dans une charmante et éloquente 
improvisation, leva son verre en l'hon 
heur du Canada et de sa jeunesse stu 
dieuse. : 

ee 

Autour du récent Congrès 

eucharistique 


Paris — Le Congrès eucharistique 
qui s'est tenu à Rennes du ler au 6 
juillet est te cinquième des grands Con: 
grès eucharistiques nationaux. 

Le premier se tint à Faverney ‘en 
mai 1908, le deuxième à Ars en août 
1911, le troisième à Paray-le-Monial en 
juin 1921, je quatrième à Paris en juil- 
let 1923. 

Depuis le Congrès eucharistique in- 
terngtional de Rome, en 1922, les Con- 
grès eucharistiques nationaux alter- 
nent avec les Congrès eucharistiques 
internationaux. Eñ 1924, le Congrès 
éucharistique international eut lieu à 


TA. 4 1506 | Saint- Boniface 
n _ blessés es 4 d'u Prix epéciaux aux commençants 


Machinertes e{ fouraitures 
Fesses ef iremagertes 


lormations sevsvsset lattention de 


B TRUDEL CCE. 
LINDAL, 


Avez-vous envoyé votre commande 
pour le Vin des Pères Blancs? 
Gros envois actuellement en stock. 


Echantilions envoyés sur demande 


J.-J.-M. LANDY 
0 LE ME 


Æ Pèlerinages 
.à Rome 


CUnhaçun des magnifiques paquebots Cunard est spécialement aménagé 
pour la commodité des voyageurs de l'Année Sainte au Jubilé à Hame. 
En plus de la chapelle habiluelle, tous les bateaux Cunard sont munis 
d'auteis portatifs pour la célébration de la messe,, Le fimeux. sertiee” 
Cunard assure le confort de tous les passagers, première classe et cabine. 


De fréqueñtes traversées de Halifax à Cherbourg, avec correspon- 
darcæ directe des trains, feront votre affaire À quelque moment que vous 
royes prêt À:partir. l'our prix et retenue des billets, consultez notre 
agent Cunard ou le bureau de nl 


LA LIGNE CUNARD 


# 


° 270, RUE MAIN WINNIPES, MAX. 


LA SAUVEGARDE 


La seule compagnie d'assurance vie qui soit essentiellementt 
CANADIENNE-FRANCAISE 


Près de cinq millions d'affaires nouvelles en 1924 | 
Bureau chef: Montréal-— Bureau provinéial pour l'Ouest: Vondà, Säsk. 


… Bureau Pair | Le maras. 
F 
En haut À x pharmacie Mefiuer 


"ee : 
. mit, 
| Tét—Bureau: 6700 Rés.: N 1642 
Les femmes et les assurances s: AVOCAT ET NOTAIRS 
‘Fout le monte sait que dans les temps anciens la femme était gon- DR A:.-W. HOLDEN M, Edifice Grest West Formanest 
sidérée comme une quantité négligeable, une béte de somme destinée DENTISTE 25€, MAIN 
À tous les ouvrages. Elle ne’ dut! "5 relèvement qu'à l'influence bien- Atas1 Résidence: N244 
faisante de l'église earhotique,,; rd'hui encore’ chez tous les 424, EDIFICE SOMERSET Beress: gi 
peuples qui n'ont pas reçu les Estate du christianisme, la femme : ? 


est toujours considérée commé une eréatüre fnférieure. 


. DR JARJOUR 
DENTISTE 


Die Rte Stan ee Pi rur- 
£lens dentistes de la province de Quebec 
702, Ed. Great West Permanem Lean 


25 AVE Pétr amunl LP smree 


Mais ‘dans nos socjétés modernes, elle a depuis. longtemps repris 5 
7 et TÉBASSANT PeUL-éire 74 Tà Mesure on la trouve dans toutes 
les sphéres de la vie sociale, menAÇant la quprématie de l'homme dans 


des domäines qui jusqu'ici semblaient lui être exclusivement. rfservés. 

}H en est un cependant dans lequel on semble pratiquement Fignorer, 
c'est dans celui de l'assurance, 

Le mari s'assure. lensez donc, un homme Ça ên vaut la 
une femme! .— On assure les bâtlisses parce que si elles brflaient ce 
serait une perte, On apsuge la récolte contre la grêle parce, que la grêle 
Ca fait d'u dommage. Gu éccasionihe des pertes. Quelques-uns assurept 
même lèurs animaux. Bref, on assure tout excepté la femme, excepté: 
la mére de famille. à! 


ine, Mais 


On n'en fait plus uge esclave, on la consulte même dans les cas Torhé 
graves, muis Comme Valeur dans la maison, on la classe après tout 
: le reste, & 


z 

Ce n'est pas trés flatteur. pour nos compagnes, et de plus c'est 
maladroit C'est maladroit parce que la vie d'une mère de famille 
a souvent autant de vateur pour la famille que celle du père, et nous 
connaissons des quantités d'enfants qui peinént et qui souffrent parée 
que cette vérité n'a pas été comprise, Nous reviondrens sur ce sujet, 
mais n'attendez pas plus longtemps pour assérer vos épouses. Failes-le 
non seulement pour votre propre protection, mais surtout pour celle 
de vos enfants 


Voyez ‘nos ngenis, où "rarant es à nos représentants, car nulle part 
ailleurs vous n'aurez d'assuran À _ples avantageuses Que dans Îla 
Sauvegarde. : 


RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, VONDA, SASK. 


AL, MONNIN, agent spécial r'le Manitoba, 517, rue Langevin, 
SAINT- NIVACE, Max, 


A 


Voyäge par la route pittoresque du Saint-Laurent 
Paquebots luxueux — Cuisine Insurpassable — Service excellent | 
Retenez vos billets de bonne heure 
.*. Pour plus d'informations, s'adresser à 

W.-C. CASEY, 


364, RUE MAIN + - _-! -+ -  WINNIPÉG, MAN. 


y : EN F is Eat 


A er us tar be done 
D De ed ven 1921 à 7962, dônt 7 
files. Pour ce qui est du caractère ‘des 
et 253 filles se sont rendus coupables de délits 
É- J"- Lima 
nce. IE x 
treize principales, villes du 


miers et de 63.7, pour les secondes sur 1922. 
C'est Toronto qui a le triste honneur de venir en tête de 
la listé, avec un total de 1,837 jeunes.criminels des deux sexes. 
Widnipeg arrive en sécond lieu, avec 1,491. Montréal, en dépit 
de sa population beaucoap plus considérable, n'oceupe que le 

rang, avec 1432 criminels. Les autres villes sé clus- | nes 

sént dans l'ordre suivant: Ottawa, Halifax, Vancouver, Régina, 

| Haipilton. Vidtoria, Calgary, Edmonton, Saint- Jean. -B., et 
Charlottétowh,-L P.—E. 


Di—mmmeensus 


TT l'on exarhine la situation par provinces, l'Ontario est 

| ben gfemier avec 3,221 garçons et 208 filles, le Manitoba second 

avec 1,400 garcons et 166 filles et le Québec troisième avet 1,312 

gürçons et 19,5 filles. Les autres provinces viennent dans l'ordre 

indiqué: Saskatchewan, Nouvelle-Ecosse, Ghiombis-Angials, 
Alberta, He du Prince -Edouard. 

Les jennes criminels fournissent une large proportion de 
nos criminels adultes, La criminalité infantile est souvent le 
triste résultat d'un milieu perverti et de mauvais Compagnons. 
Plus fréquemment eHe est due à la négligence et su mauvais 
exemple des parents. Le bon exemple dans la famille est sou- 
verain pour la formation du coeur de la jgunesse, De bons 
foyers et une bonne éducation religieuse sont les meilleürs pré- 
vemifs de la ériminalité chez les jeunes. B est facile de remar- 

? | quét qué selle-ci ne prend pas des proportions inquiétantes là 

* où la p@reté des moeurs femfiales s'allie au bienfait de Féeole 
religieuse.  : 

Cktte constatation renferme à l'adresse -des_ parents une 
leçon directe sur laqu lé iT est erbR d'insister. “Avis surtout 
ü cenx qui, pouvant faire bénéfidier leurs enfants de l’école 
PA mpghgent ce devoir primordial. 
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‘ LA PRESSE ANGLO- -CATHQLIQUE 
;” ET LE BILINGUISME 


H semble ‘que les Tübies de nos bons Orangistes et leurs 

-4 craintes ridicules au sujet des écoles séparées et du bilinguisme, 
j soïéht en train: de lasser mème les milieux où ils trouvaient 
naguère quelques sympathies. Les récentes élucubrations du 

Dr Edwards à propos de la création d’un drapeau canadien ont 

4 été tournées en ridicule par des journaux aussi peu suspects 
| que le Free Press, de Wirnipeg, et le Globe, de Toronto. 

. Le. Catholic Register, qui cite copieurement-gù dernier, 
ajoute: ‘ 4 

“Comment il se-fait que le Nmliime. source d'étude et 
de science, éE l'école séparée, où enseignent la religion, la 
orale, la loyauté envers Dieu et envers la patrie, soient une 
menace pour l'avenir du Canada, c'est là un mystère que seule 
peut comprendre urie‘inteligente aussi fine que celle du Grand 
Maître.” 

Après avoir prouvé que le bilinguisme existe dans toutes 
les parties de l'Empire britannique, y compris l'Angleterre, le 
journal catholique continue: “Ce n'est qu'à la langue française 

- la langae des cours él de la diplomatie, la larigue d'un grand 
peuple et d'une lillérature magnifique, la langue de la cour- 
loisie et de la politesse — que le Dr'Ediwards s re Et cela 

! “estle-tangue-d que. 
Si ététaif la lmgue d'un peuple protestant, nous somntes! sûrs 
que lé Dr Ediourds ne y vproserail point. Pourtantles Canu- 


article de tête de son vañilant journal, 
reproduit l'exposé de la situation fait 


dans sus colonnes 1 y a deux semat | 


{ Ni y joint des commentaires bien- 
vellianis et des voeux dont nous le 
romescione TFUE. 2: set + 


Une neuvre de presse vraiment 
vi . cathotique 
“Personne, _éeñit-il, n'ignore le rôle 
important et éminemment apostolique 
qu'a joué dans l'établissement de l'E- 
£lise de: l'Ouest In grandé ceuvre de 
presse de Winnipeg connue sous le 
de la “West Canada Publishing 
” Fondée par Mgr Langevin, et 
[PR congrégation des Oblats dont-11 fut 
un des plus flustres enfants, elle avait 
hérité du sèle des premiers a 


| servt la cause de la survivance cana- 


LT 


tre par l'épreuve et qu'il n'entend per 
mourir de ce coup. * 

“Ls Liberté a, en effet, depuis une 
décade et plus, trop généreusément 


dienne-française, trop justifié sa raison 
d'être, pour qu'on songe à la suppri- 
mer, Espérons plutôt ad'elle sortira 
du creuset-exempte des: alliagès qui 
ont failli causer sa perte. 

; “Le “Droit” sympathise de tout coeur 
avec la Liberté, dans les circonstances 
adverses qui la menacent sans pour- 
t mettre son existéticé en trop grave 


péril.” 


Confiance toujours 

M. Jules Dorion, directeur de VAc: 
Catholique, conSäcre un. Premier: 
Québec à la même quéstion. Après 
avoir expliqué l'oeuvre de ‘a “West 
Canada Publishing Co.’ et montré sa 
nécessité dans l'Ouest, il conclut en 
ces termes: 

“Nous avons trop confiance en la 
Providence pour désespérer.: Nous 
croyons ên la férité de cet épigraphe 


lle. ambitionnait de garder au Christ 
Jésus les milliers d'immigrants que le 
monde catholique déversait dans nos 
plaines récemment ouvertes à la colo- 
nisation: et pour celà elle avait fait 
le rêve, beau et grand, de leur publier 
à chacuïil un journal dans sà langue. 
En leur parlant l'idiôme des’ ancêtres, 
elle espérait les attacher plus amou- 
reusement à Jeur pays d'adoption, les 
conserver plus facilement-fidèles aux 
traditions catholiques de leur pays: 
d'adoption, les conserver. plus facile- 
ment fidèles aux traditions catholiques 
de leur pays d'origine, et atténuer ain- 
si dans ià mesure du possible les dan- 
gers d'une transplantation trop .hâtive 
dans cette terre que se disputent. tous 
les appétits et dont l'atmosphère même 
semble grisèr d'une liberté folle. 

s'agissait surtout de les soustraire à 
l'influence et aux éntreprises du pro” 
testartisme contre leur foi. 

“Pariant pts sbécielement « au uom 
des nôtres, nous disons: 

“I fait que la Liberté vive! Nous 
né sommes pas déjà si forts que nous 
puissions nous.passer de ses services. 
Le Manitoba français a besoin de sa 
voix pour se faire entendré:en hauts 
lieux, pour pbrter au tribunal. de l'opi- 
niôn catadiènne les denis de justice 
dont i] souffre, pour resserrer l'union 
sacrée de ses enfants et faire tonnaf: 
tre à la, grande famille française les 
oéuvres magnifiques de eurvivanen qui 
y fleurissent. 


A la loudnge de la ‘West Canada” 

Eu speu-parenes à la louange ge la 
“West Ciuada”, c'est dans l'exercice 
de la charité au’etle: tombe victime du 
malheur. Son geste est l’un des plus 
beaux qui. aient honoré cliez nous la 


Il 


Eacordairé, que la Liberté publie 
en tête de sa page du 5 août: “II faut 
avoir la certitude absolue, infinie, que 
toût ce qui vient de Dieu est lé mell- 
leur, même quand-i} nous semble le 
pire au point de vue humain.” 

“11 faut que les journaux Catholiques 
de l'Ouest. vive, eË is! vivfont, On 
verra bientôt que “ce \dui vient de 
Dieu est le meilleuf’, même quand il 
nous” hp 5 le Dre” au poisé dr yue 
humain". Ag 4 ék 

“En attendant, la ts et la “West 
assurées de nos plus profondes sym- 
pathies.” 


leurs précieuses”sympathies. 


- Canadiens français 


Montréal — M. Emery Gauthier, de 
Saint-Louis de Verchères, autrefois de 
Montréal et maintenant établi à Gi- 
bertville, Mass., où il dirige un com- 


merce de grains des plus florissants, 


déclare au cours < un voÿage à Mont- 
réal: HER 

“Les cônditions du travail, dux Etats- 
Unis, sont absolument défavorables 
aux Canadiens français. 

“Il est préférablé, dit il, que les Ca- 
nadiens français reviennent s'établir 
au pays. Aux Etats-Unis, les diverses’ 
induëtries ont réduit leurs activités à 
quelques jours de travail pdr semaine. 
Les salaires, ont été diminüés d'au. 


äthôlique, Puissetil en- 
seigner;à tous la condüite à süitre en 
pareilles circonstances .par les disei- 
ples du Christ rédémpteur enver: leurs 


dienf'frâhçuis sont aussi loyaux au Canada et aussi intéressés coreligionnaires dans le besoin. 


à son progrès et à son avenir que n'importe quel Orangisté des 


“Celui qui ne laisse pas l’aumône 


loges... Hs élaient ici avant les loges: ils sont enracinés au sol|4'un verre d'eau sans récompense sau- 


canadien et il est tout probable qu'ils survivront aux loges.” 


Les déclarations de ce genre, franchement sympathiques y rie ” g 


ra tirer sa gloire de cette épreuve pas- 
re: sur les rüines de la ‘West 
s'élèvera bientôt, espérons-le, 


aux € anadiens français, ne sont pas isolées dans lés colonnes | une oeuvre àe presse tout aussi forte, 


du Catholic Register. 


semblables dans ta Nortmbest Rébied, de Winnipeg qui ne |c1Pe d'une. coopération plus étroite et 


luisse passer aucune oecasion de défendre le bilinguisme et 


plus féconde entre les diverses natio- 
nalités qui forment l'Eglise æ Dieu 


de rappeler tout ce que le catholici istie canadien doit à Ja pro- | ans l'Ouest” 


vinéé de Québec. 
Il nous est très agréable de voir les journaux anglo-catho- 


liques dénoncer les ardeurs francophiles" des Orangistes, qui | coté: 


attéignent pur contre-coup tous les cathôliques du pays, comme 
+. s'enreñdent bien éompte nos coreligionnaires de langñe anglaise 


Ce que dit ic “Droit” 
Le “Droit”, d'Ottawa, écrit de son 


“L'admirable ,,hebdomadaire qu'est 
la Liberté de Winnipeg, passe actuel 


les'mieuix éclairés. Il ne nous déplait pas non plus de voir la | l#ment nar des épreuves assez rudes. 


pressé anglo-prolestante traiter comme is Je” méritent - 
Le ridicule et lé mépris — 


par 
tes perpétuéls fauteurs de Masérir 


rs Dans vie des peuples, comme dans celle des individus, 


lu plupurt des désaecords, des malaises, -des misères, provien- 
nent de: l'injustice : injustice du plus fart opprimant le plus 
faible; injustiee du supérieur insoutiant de ces devoirs envers 


Ce journa} est imprimé depuis douze 
ans par une Compagnie : 


sieurs autres journaux. en anglais, en 
français, ep polonais et autres langues. 
Or un journal ruthène, qui appartient 


à cette compagnie tout comme la Li. 


berté, a mis Ja “West Canada Publish- 
ing’ dans des difficultés telles que 
cetie compagnie est obligée de liqui- 
dér ses aïaires. La Liberté duit pas- 


_$es subordonnés; injustice du professionnel dupant son etient, ser par cetie nécessité légale, par la 


de l'ouvtier trichant sur son travail. . 


pourtant ici ét düelaurs. traces de celte gangrène et elle a 
déjà entendu le eri d'alerme des pasteurs chargés de sæ santé 


fn ; è . x) 


$ 


., Notre race canadienne- | faute d'un confrère probablement bien 
française, fonciènement honnête dans sort ensemble, montre |inténtionné. 


Mais le mal est fait, ef 
là Libérté doit y passef Comme on 


le voit, les difficultés de l'heure n'ont |! 


rien qui porte attéinte à l'hôuneur à 
chument des com les-difficultés, de la. vie, le came pl vend du Mantobs, 


t des ‘eonscionses « ent res né les rat, Murs bee 


ser 


“West Canada 


Publishisg”, qui imprime aussi plu ‘force dé se mèler avéc les blancs, nos 


<+ant-—Par-aitieurs; l'esprit paroissia 


ne règne plus autant parmi la jeune 

génération, Nos traditions sont en 

danger.” 

€ D 2 — 
Les Indiens honoreront la 
mémoire du R. P. Hu- 
gonard 

Saskatoon, Sask. — Les chefs des 

diffégentes tribus indiennes ont décidé 


Nous en lisons : aussi fréquemment de |‘plus forte même, et germera le prin- | que tous les Indiens, portant leurs vè- 


tements et insignes de gala, vont pren- 
dre part aux fêtes qui doivent avoir 
lieu à Lebret à l'occasion de l'inaugu- 


ration d'un monument au R. P. Hugo’ 


nard, O.M.I. Ces fêtes seront grandio- 
ses. On y verra la représentation de 
l'arrivée de Champlain à Québec, de 
l'expédition dg 


la mission, etc. Le chef “Cole: Mus- 
kork"* à dit: “Le R. P, Kugonard trai: 
ft bien tous les Indiens, même: ceux 
‘Qui n'étaient pas de sa croyance, A 


enfants perdent nos üs et coutumes ; 


nôus irons tous pour honorer le Père 
et faire voir aux jeunes commbnt nous 


vivions dans l'ancien temps”. 
0 D 


| “Près Fampal du 


Québec — Le PAS nb du 
Père Alred Panibalon, Lévisien, mort 
en odeur dé satiété lez les Rédemp 


ristes de Sainte Année de Beauyré, fl 


L. 


La 


+ \ “ C'AM Ur 
, ; drain ; de them here hetiest sea 
ed emma man me énonce gr nm dnè 4 de tapas û Dar oo es np ons 4 es pierre mie + 


dénsdx Publishing Go.” peuvent être |: 


Cordial merci -à nos confrères pour. 


C2 


La Vérendrye; du raid 
de ‘Sitting Bull” et de ses Sioux sur. 


y a plusieurs années, doit commencer 
l'eutomne prochain. 
Un tribunat Les gr de quatre je à 


bile sans chauffeur qui finit cependant 
par heurter un autre véhicule. L'agent 


ture sans chaufreur était dirigée 

par T. & PF. et que l'accident ne %e 

ferait, pas produit si l'opérateur n'a: 
voit :209 manqué de nager. 
D 


. Un souvétir du Père 
Lacombe 


_ Lac la Biche, Aka — MA. 0 
de cette localité, a trouvé à quelquès 
milles du Lac la Biche, sur la propriété 
du capitaine Scott, une chaudière en 
cuivre, toute noircie par.la fumée et 
uni loug usage dans les campements, 
qui a évidemment été la propriété du 
R P. Lacombe dans les premiers 
temps des missions de l'Ouest, car elle 
porte gravé ;+ nom, du R. P. Lacombe 
avec l'année 1874 Cette chaudière a 
été cédée # M. Urgel Limoges, proprié- 
taire de l'hôtel Alberta qui, À son tour, 
la donna au R. P. Legoff, O:M.I., qui 
dirige ia mission: du Lac la Biche; 
elfè #era probablement envoyée du mu- 
sée Ru RR. PP. Oblats. 
ÉD —— 


La ait supérieure géné- 
rale au des Soeurs 
de là Présentation 


Trois-Rivières — La T. R. Soeur 
Sainte-Jeanne.- de Valois, hée Grand- 
pré, actuellement en France, vient d'ê- 
tre nommée supérieure générale des 
Soeurs de la Présentation de Marie au 
Canada, en remplacement delà T. R. 
Soeur des Saints-Anges, décédée il y 
a quelques semaines. Elle fait partie 
du conseil général de la cammunauté 
qui vient de se réunir à Bourg-Saint- 
Andréol, France. Elle est partie de 


Saint-Hyacinthe-il y a environ un mois 


t demi. La nouvelle Supérieure gé- 
nérale est originaire de Saint-Simon 
de Bagot. Onl'attend ici prochaine- 
ment. » 

Les Soeurs de la Présentation de 
Marie ont leur maison.provinciale du 
Canada à Saint-Hyacinthe depuis 1868. 
Ekes ont 37 établissements au Canada 
et ont 1,076 religieuses aux Etats-Unis 
et au Canada qui donnent lpetreniten 
À 22,000 élèves: 


Hommage non cioqus G 


M. le Dr James-L,. Hughes, Mébtrère 
‘le feu Sir Sam Hughes, inspecteur des 
écoies-pubitques de Toronto depuis 40 
ans, donne en.ce moment, dans le 
“Mail and nes ah de justes et sévè 
‘cistüs, le Dr Bévwards, qui he ‘cesse 
d'attaquer les Canadiens français. 11 
nous fait plaisir de citer quelques li- 
gnes dé l'une des dernières lettres du 
Dr Hughes: 

“Tout ‘“Britisher” de l'Ontario doit 
se rappeler que si les Français du Ca- 
nada s'étaient joints aux rebelles bri- 


tanuiques des Etats-Unis en 1776, com- 


me ces dèrniers les en prialent, il n'y 
aurait plus d'Anglais au Canada du 
tout. Ce fait devrait être suffisant 
pour que tout Canadien anglafs libre 
de préjugé témoigne à l'égard des Ca- 
nadiens français de la reconnyissance, 
du respect et de l'affection. 
voulons nous respecter, nous-mêmes, 
nous, les citoyens de l'Ontario, il faut 
que nous traitions la minorité française 
chez nous comme les Français de Qué- 
bec y traitent la minorité anglaise.” 
#8. L. C. : 
D ———— 


“M, Ford fabricant d’aéro- 
planes 


gvand fabricant d'automobiles, est 
aussi, maintenant, fabricant d'aéropla- 
:, dans le.but d'accélérer le déve- 
loprvemert de ce mode de locomotion. 
La nouvelle est officielle, La Ford 
Motor Company a acheté la Stout 
Metal Airplane Compariy, de Détrpit, 


——————— ———— 


qui sera désprmais la branche “Slout | 
Metal Airpland" Ve la compagnie Ford. 


L£ chiffre de la transaction n'a pas 
été révélé, 
mativement à #1000,000. M. Henry 
À Ford” a “ouvert un, crédit à son fils 


Détroit, Mich. — M. Henry hoc, le 


mais où l'estime apptoxi 


c'est ge n'ai bas pe, 


| mais beaucoup # ajouter, à ce’! 


sa première intention de s'opposer à 
l'arrivée de Wolseley. J'en ai uné 
double preuve de toute ‘première main, 
Dans ma position actuelle, je crois qu'il 
ne m'appartient pas davantage d’écar- 
ter de l'ancien clergé du Nord-Ouest 
les sournoises insinsations que peut 
diriger contre lui n'importè dueile cli- 
que, métisse ou autre. 4 

D'aïlieurs j'ai pour le moment quel. 


me choëe de plus pressé à faire, En. 


effet, c'est moi qu'en somme les métis, 
des environs de Saint- 


J'ai écrit sur les points en litige | 


siplémen 
qu'aucun Dre ne fut mis aux f 
Batoche ou ailleurs, où voudrait | 
croire qu'aucun n'y fut prisonnier. 

parle aubisi dés religieuses et l'an ti 
cavalièrement de “roman”. leur édfe 
trainte”par les émissaires de Riel 0h 
je me rappelle fort bién avoir eu entfé : 
les mains l'original du journat qui en*, 
registrait 1éür ,exode et leur: X 
tion par es agents du chef môtis, « 


surtout en vue danñs-leurs critiques. Je 
croyais pourtant avoir assez fait pour 
la inémioire des insurgés de 1870 et 
même des révoltés de 1885 pour n'a- 
voir jamais à essuyer la moindre hos-, 
tilité de la part de ceux qui remuent 


ciel et terre pour rélabiliter le‘pau- 


vre malade” qu'était leur chef, ainsi 

que l'a si bien dit Mgr Brodeur dans 
un récent discours qui lui a valu un 
télégramime de remerciements de ceux-. 
là même qui voudraient aujourd'hui 
avoir mon scalpe. 

- Ces braves gens ne savent peut-être 
pas ce qu'était l'opinion dnglaise sur 
les insurrections métisses avant l'ap- 
Parition de mon “Histoire de l'Eglise 
dans l'Ouest”, pas plus qu'ils ne sont 
‘au courant du revirement-qui s'est pro: 
duit dans cette apinion grâce à cet 
ouvrage. Certains, d'entre eux pour“ 
‘raient pourtant se rappeler en quels 
‘termes chaleureux le vrai gentifhom- 
me qui était alors leur président crut 
devoir m'en. remercier publiquement 
à certaine réunion dé leur association. 


‘Et alors qu'on félicite maintenant par 


un télégramme spécial un prélat qui 
reproduit mes accusations en ce qui 
est de l’emprisonnément virtuel des 
missionnaires à Batoche (v. la Li. 
berté du 15 juillet dernier), on me 
poursuît depuis des mois de réclama- 
tions intempestives parce que, après 
que l'action de Riel en 1870 a été justt- 
flée, on voudrait aller plus loin: blan- 
chir sa conduite d'irresponsable, nier 
ou excûser ses: écarts de 1885. Ceux 
qui travaillent à cétte tâche, où les 
porte le cri du sang et dans laquelle 
la vérité historique n'a rien à faire, ne 


finiront-ls pas par s'apercevoir qu'ils |: 
risquent de faire un tort infiñi À leur | 


élations | à! 


cause en provoquant dés: rév 
dont où s'est jusqu'ici absténu par 
sympathie, sinon par pitié? 4 

On se plaint de ce que je n'aie pas 
répondu aux sommatiôns qu'on m'avait 
adressées à Lebret et ici À propos d'un 
#“Manuel d'histoire de l'Ouest cana- 
dien”' que j'entrepris à la demande ins- 
tante de Mgr Langevin, appuyé pür 
l'Association d'Education du Fons et 
l'on voudrait, après 
sévir (!) contre une oeuvre di wi 
autant le fait du premier que le mien! 
Le P. Normandin et compagnie, dont 
on paraît avoir surpris la bonne foi, 
peuvent avoir sur les points ineriminés 
des lumières toutes spéciales qui ralè- 
guent dans l'ombre 4és résultats de 
mes propres rechefches sur les lieÿx, 
près dy défunt P. Moulin et d’autres. 
Mais je m'imagine que s'ils sayaient 
avec quel soin scrüpuleux ce manuel 
fut compilé et ée que m'en écrivit l'au: 
torité ecclésiastique d'alors, ls au. 
raient -évité de se méler d'une affaire 
qui marque un but ultime dont ils n'ont 
pas soupçonné l'audace, 

Dans tous les cas, s'il faut absolu: 
ment donner les raisons de mon silen- 


ca, je les mettrai au nombre de trois. | 


Premièrement, par suite de quelques 
lignes inoffensives que j'avais publiées 
à propos de l'enterrement de Th. Scott, 
reçus de Saint-Vital des lettres ano- 
nymes dont l’une, composée par un 
cmme et coplée par une femme, était 
grossièrement insultante, Jé préfére 
n'avoir rien à faire avec des gens qui 
peuvent s'abaisser jusque là, 
En second lieu, je n'avais point chez 


core Mon Cas, et ceux qui parlent au 


où l'obéissance peut. m'envoyer. 


moi mes papiers et documents, pas} 
plus que le petit livre en question, que 


de, cause d'avancés dont vous n'avez 
pas le texte sous les yéux? €C'est en- 


nom des métis manitobalris devraient | 
être assez intelligents pour com 6 
dre que je ne puis charrier nt mes 
archives ni ma bibliothèque partout f 


les_èmpächa d'aller se réfugier” 
Prince-Albert. u 
Mais l'auteur du dit journal 
naturelleme nt être, elle ausal, une 
mancière! sans dire que nous 
vons croire de préférence ées Daur 
dévoyés qui àvalent abjuré le.6 
cisme et adopté comme parole | l'Evan- 
gile les ridiculés aberration: d'u ù 
veau malade!’ Du moment qu'il 
avaient rejeté la religion du r 
ces métis h ‘avalent-ils-pàs par 
quis le plus haut titre me droit d'êtx 


crus par ceux qui veulei 
a vérité"; 
Voilà où peut mener la di 
tion de. blanchir à outrance. 


Riel ent 1886. gl que » | 
et, dans le Gscours qui lui à vatu es : 
féliéitations ‘métisses, Mgr E r 

cru ne pouvoir-mieux faire 44 
textuellement ma propre 0Dli 
lui. Mais, de à à vouloir tout 6: 


tout. On fnit-toujours par de: fé déutie | 
d'en avoir néligé les exigendés. Mt 
puis il y a une asbes grande 
entre l'historien.et 1e panégyfiaté: 
n'at jamais voulu @ second titré. 
Malgré ma résol - dé ne ' pois 
suivre més éttraoteure détis 
où ils se sont imprudemnient 
je ne püis m'empêcher de 
core un détail, ne séraites Que’ 
moûtrer ce! juin homimé f 


doit penser de léur essat 4 
ls: l 


puis m'écrivit délibérément, qu'elle ju 
était venue du côté insugé. 

Une toute petite question 
nant. 81 Riel’ ne s'étâft pas 
n°1885, les PP. Fafard et 1 


auyaientils été mode par les fi 
vages? Pourc De rie 
contre l'éevi sé, 


à propos de dates qui v'er 


sonne? Du reste, aiñsi que l'a + 
yn De partant 


nemi naturel de nôs 

Rév. M. Newton,.que J'ai 

pourtant lui parler jamais de. ces. = 
nements, “Riel ne désavoua Jamais 
meurtre des prêtres su lac M 
nouille”, 

Er ce qui est de sa prétendue : 
tion volontairé, elle ne se:.pr 
jamais. Des écla!reurs anglais le trou. 
vèrent errant k l'aventure, «, *: 
bien obligé de les suivre. Qui 


DA frru lonstemrs la, prose: J'ai 
; J aussi que les “porters” des 


ble de disparaître de mon chili, 


rence pas!" 
; «ménce pas la chicarie”, 


PT RC Me nie es WMARE à 
| l'extérieur, et J'af souvenir qu'er 
d'Edmontüh, un bon matin les 
du chemin de fer allant à leur travail 
‘ou Cireulant dans les locomotives de 
garage, ne s9 lassalent pas de regarder 
dans nos fenêtres les prêtres revêtus 


‘teurs agenouillés. C'était la première 
fois qu'une .chapellé roulante était au- 
torisée par. ‘y'Eglise,.et nous nous "sou- 
‘viendrons Icngtemps des rocommanda- 
tions que faisait, au départ, le Véné- 
rable cardinal à ses prêtres, sur les 
précautions qui s'imposent en parel! 
cas à bord d'un train en marche. 

+ Alisi organtsés, c'est-à-dire entourés 
de confort et comblés de prévenances, 
nous formions uñé colénie roulante des 
plus intéressantes À observer, du de- 
hôrs où du dedans. Pas un de ces 
wagons où le visiteur ne trouvât bon 
accueille bonne pipe. Au sortir du 
réfectoire, bar exémple, on avait à 
traverser les wagons voisins pour re- 
gagner le sien, et c'était une occasion 
dé rencontres Toujours ‘agréables et 
souvent prolôngées qui se répétaient 
Cliaque jour. Il est vrai qu'à certal- 

és heures, du midi -ou du soir, bon 
nombre récitaient, discrètement du bré. 
viaire ou du chapelet, qui à sa place, 
dui debout dans le vestibule séparant 
deux voitures. -Certains laïques sui- 
vaient l'exemple avec modération, et 
ce n'est toujours pas cela qui nous ait 
‘causé de malchances, car il ne s'en 
est pas produit d'autres que quelques 
doigts écorchés, vite réparés par les 
soins diligents de M. le Dr Dorion, 
häbile à réparer chez l'un l'épiderme 
que sa plume allègre avait peut-être 
‘un peu inquiété chez l'autre; au de- 
meurant le meilleur papa du monde, 


DT Le cou de 
de langue française, 
rencontrer quelqu'un 


ux 
désireux de 
t, hélas, 11 


partatent--couramment noire 
L'un d'eux! était un bon grand 
garçon de type africain noncé, et 
s'exprimant sans effort, | mais d'une 
‘#olx un péu haute et d'uhe hümeur 
toujours égale, Vers la fin du voyage, 
déutfrant d'enrouement et de quelque 
fétigue, 1 m'arriva un jour dé rencon- 
tfer Jim, c'est son nom; dans un cou: 
totr étroit, ‘où 11 fallait qe l'un des 
dédx reculât pour laisser passer l'au- 
tre, Or, dès gvant qu'il en eût eu le 
temps, je simulai l'impationce, et, non 


| dihs’ quoi... pl. 
L'interpellé resta tmpassible, mais 
sa voix s'éleva/’clairé et pacifiante: 
“Commence donc pas, disait-Al avec des 
gestes de ses grands ras, ga va ben, 
ca ya ben, ça fait seize: jours qu'on 
vit ensemble et y a rien eu, tout le 
monde bons amis, ça va th, ben com- 
Hi voulait dtré “ne com- 
tout en voyant 
Mieri qu'il n'en était pas éstion. Cette 
réplique pittoresque ét bon ænfant fit 
lgtour du convoi et l'amusement des 
voyageurs. On montrait parfois moins 
üusiasme et-c'est lorsqu'au petit 


( x et soignant parelllement garçon de ta- 
matin, ou ce au sehnbi tel_äux | ble, notaire ou “Figaro” éclopés, sans 
plun paresseux, l'excellefit Conducteur trop ‘de gravité, Seules, certaiñes 
LEU # 


bronchites.. mais il paraît que la faute 
en -revient-au ment -Cavell: “RS FENG 28 


LES | 


Au sortir du Manitoba, le convoi — 
j'ai envie de dire: la “’chassegalerie”, 
qui nous portait — prit vers le nord 
jusqu'à la pointe extrême du rail Na- 
tional: Prinçe-Albert, après arrêt à 
Hoey, Domrémy, Bellevue, etc., où nous 
trouvâmes des compatriotes entourés 
de Mätis, de Français, de Belges, etc. 
vivant et voisinant dans le meilleur 
esprit d'entente. Et c'est là l’un des 
traits particuliers de la physionomie 
de l'Ouest: l'amitié des groupes de 
langue française entre eux. Nous de- 


ministère des Tra 


blica re- 
“Jusqu'à midi (heure nvuncée), le 
U 4 septembre 1925, des souimis- 
pour des changements el des ad- 
ns à l'appuñfell de chauffage, à la 


‘mais vive répartie, regard franc et 


; relle du type, en quelque Heu qu'il se 


AC 


dorés se pose c certaines 


vérsalions d'écoliers plus âgés, 


tions aux réflexions malsaines, 
tes recherches! 

C'est le moment où toute 
morale : s'aiguillera — parfois 
— sur la bonne ou là mauvaise 
les révélations nécessaires sero 


lement par: pee éompiaÿniôn| peut-être déjà 
dune personne sage, respectueuse 
e Dieu et de l'innocence de l'âme 
qu d'elle dre à la fois éclairer et guider. 

.1 Ce devoir incombe naturellement au père: * 


vicieux où 
de, la loi 


la Le pis ér on de Hrane ‘n ne Col 
| Le Ep Det NS 


où l'enfant. rar mieux sauve. 


pect Mar vers une re Le 


questions qui inquiètent . Mais, à moins de circonstances graves, il n'in- | 
son intelligence et troublent son âme. El de . 


[quel enfant peut-on ‘dire, de nos jours, que son 
innôcence est absolument protégée? Les con- 


terviendra pas de dui-même, et c'est aux pa- 
rents de solliciter soû concours. 
Quand se fera cetle initiation? Cela dé- 


lu lecture des  pendra de la précpcité des instincts de l'enfahi, 


des ofnements liturgiques.et les voya- | journaux à sensation dont l'impudeur s'étale pe l'éveil de sa curiosité et des dangers aux- 
dans nos foyers les plus honnêtes, la fréqueñ- 
lation du cinéma, quellés constantes provoca- : 


quels l'exposerait son ignorance. En général, 
les petils garçons devront être étlairés plus tôt 
que les petites filles. rm 
Mais c'est une. éducation qui doit être dis- 
une jeune vié crète et progressive. Il ne faut révéler à l'en- 
définitivement fant que juste ce qu'il faut pour calmer son 
voie, selon que imagination, et compléter l'infermation à me- 
nl faites brula- sure que l'âgeet les circonstances le demandent. 
Les. pareils feront\bien..en outre, de pré- 
venir leurs enfants que la modestiv chrétienne’ 
eur interdif de s'entretenir, entre elrx, de ces 
choses-là: 


aux impruden- 


UNE MERE. 


toutes portes ouvertes! Aussi: ‘des 
ercupes de Yisiteurs y défilaiént- ils de 
temps en temps,. cordialement accueil- 
lis de tous. Vint une demi-douzaine 
de jeunes filles et garçonnets, un peu 
intimidés, que nos invitations décidè- 
rent à s'asseoir un moment: deux 
jeunes Françaises nées en Saskatche-' 
wan, deux Canadiennes françaises 
n'ayant jamais vu les vieilles provin- 
ces, et des enfants plus jeunes encore, 
‘dont l'un se mit sans façon à l'harmo- 
nium et joua une romance anglaise que 
chanta aussi sa grande soeur, née 
Française. (Celle-ci célébrait ses dix- 
neuf ans ce jour-là même, et se prêta 
de bonne grâce à nos. félicitations et 
taquineries. Elle réalisait exactement 
Je type de la jeune Française agréa- 
ble et bien ‘douée, telle qu'on la ren- 
confre au vieux pays: tenue réservée 


esprit ouvert, belle et bonne jeune fille 
“de “Fouraine, de Champagne ou de 
Normandie, avec toute la grâce natu-' 


trouve. 

Cette jeune Française, qui n'a ja- 
mais vu ni la France ni le Québec, 
riait de bon coeur paree que nous dfi- 
sions “Lac au Canard” au lieu de 
“Deuck Lake”. comme elle prononçait, 
et la musique semblait être le “God 
Save the King” ou l'équivalent, au lieu 
de nos harmoniques ‘“Cloches du ha- 
meau” ou du “Temps des cerises” que 
fredonnent tous les Parisiens. 


"Et ôn se tapa dans la main, en pro- 
ettant une discrétion d'honneur. 
——+—+—.— 

Bellemaman arriva juste une demi 
heure après | pour la tasse de tilleul et 
il y eut quelques petits sourires à l'en- 
trée de la wiotime. | 

L'offensive du gendre commença aus: 
sitôt: 


CHEVEUX COUPES | 


g” ne mouraient pas tous; 
Mais tous étaient frappés. 


— Eh bien! moi, je-pense que les 
femmes sont folles! 

Jé me retournai. : 

Celui qui venait de-jeter aux qua. |‘ 
tre coins du salon ‘cette peu aimable 


faux jour du salon, j'ai eu l'impression 
exclamation était un ingénieur de 35 


que vous vous étiez fait couper le che: 


ans, marié ävéc une femme charman- | veux...? 
te, et père de trois enfants. À — Moi! Ê 
-—-Les fenimes sont follës!… répéta- Et ça vous allait même très bien! 
til. arrivez ici le. constater. — Gaston! : 

Et la douzaine de personnes qui ve | -- Très bien!… Vous phraläsions 
najent de,dîner ensemble, s'approchè- | encore plus jeune!.…. ñ ÿ 
rent de lui.et, du grand bouquin qu'il | — ‘Gaston! 


— Pourquoi pas... | c'est si commo- 
de! :Un coup de peigne, on est coit- 
fée! La vie moderne veut la vitesse 
et-Fhygiène. 
robes longues avec le métto, avec la 
graisse des autos, les poussières des 
trottoirs ‘Belle-manran, vous avez 
déjà raccourci un peu votre robe, vous 
raccourcirez vos éheveux... Vous serez 
toujours à Ja mode, belle maman! 

— Vrai,-Gaston, vous parlez sérieu- 
sement...? 

— Voulez-vous que je vous .dise...? 
Ce qui ne fait pas bien, ce sont les 
mèches. Un coup de ciseaux les éga- 
lise. Demandez à votre coiffeur... 
| CCR] 

Et la conversation con- 


était en train de feuilleter sur une 
table du salon. ’ | 
. L 1 

, Ce livre était tout _simplement. un 
Yisux “Soleil du imariche”, dont urie 
illustration donnäit la synthèse des 
modes fémininés én ce “stupide XIXe 
siècle”, comme dirait Daudet. 

Vraiment, la défense du sexe, jadis 
faible, était ‘bién difñétië à présenter! 

On voyait {les cabriôTèts au Direc: 
toire.., les pantalons à crochets tom- 
bänt sur les bottines... les tout petits 
chapeaux-galette ‘et les immenses ! 
“Vali”.…, les tailles-de guêpe et les 
‘’tournures… 

"Et je souris à JA vuc des crinolines, 
en me souvenant que, gamin, et pour 


Je partis. 


Le spectacle” aurait été un peu dé- 


ne de Fort Osborne, Winnipeg, 


vions en avoir le lendemain un autre 


… lesquelles soumissions devront à ; 
Cächèltées, adressées au: soussigné, exemple bion typique. A la fin de la 
ourter aur l'enveloppe, en sus de l'a- | soirée de Prince-Albert, nous avions 


se, les mots: “Soumission pour des 
gements et additions À l'appareil 
ha ua, caserne de Fort Osberne, 


nipeg, Man. à : 
peut, consulter s et len 
et se procurer at Mure de 
ission aux bureaux de l'Architecte 
ef, du ministère des Trävaux pu- 
“ Ottawa, et de l'urchitecte rési- 
ministère ‘es Travaux publics, 


fice des douanes. Minulnes-Man—— 
NTI "Trent ra compile que des sou- 


mhions fuites sur les formules—four- 
par le ‘ministère conformément 
conditions mentionnées duns les- 
formules. 


passé la, nuit en route et nous trou- 
vions après diner arrêtés, campés pour 
dinsi dire, à Duck Lake, à 40 milles 
environ au sud de Prince-Albert, siège 
épiscopai de S: G. Mgr Prudihomme. 

OF: il faisait grand soleil, les_voya- 
ETS" étaïént p presque tous partis en 
sion de part et d'autre — n'était- 
ce pas le jour du monument de Bato- 


chèque égal à 10 p. 100 du mon- | Che? — et une demi-douzaine de voya- 
. ï 

de la soumission, fait à l'ordre du | geurs-étaient restés autour des machi- 

sire des Travaux publics et accep- 


r une banque à charte, devra ac- 
pagner chaque soumission. On, ac- 
era aussi comme garantie des bons 
ominion du Canada 8j des bons de 
éompagnie du chemin de fer Natio- 
1 nadien, ou des boug et un chèque, 
st nécessaire, pour compléter le 
ptant. * 


nes à écrire, dans l'hospitalier “Char. 
leston'', centre des conversations quo- 
tidiennes. ‘ 

Or, le village était tout près, et la 
curiosité locale" ne pouvait manquer 


tre éveillée par notre stationne- 
ment: pensez, le train de la “Liaison 
française” arrêté, à peu près vide, et 


8.-E, D'BRIEN, 

Secrétaire, 
stère des Travaux publics, 
tawa, le 13 août 1925, 


PATRON DE BRODERIE 


De ss "LIERTE" 


vos. 


: / 

212%—COUSSIN À EXECUTÉÈR EN COTON BRILLANT SUR TOILE ECRUE 

À patron au carbone, 20 sous L'érforé, 40 sous. ‘Tout étampé sur toile 

e, #60 ous: avec deshèus, $1.05. } 

Fournitures: & échevaux coton perlé À 17 sous. 

Bi Grande leuille do papier cagbone, bieu ou blanc, 15 sous 

Â Demandes notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le Canada, 
réceplion de 35 sous, 

L Nos clientes voudront bien prenüre note .qu' 


nm délai de deux semaines au 
ins est nécessaire pour la réception des pat 
de. ' . 


ns dont elles feront la com- 


Um est prie d'adtedser toutes les commandes au département des patrons 
LE Liberté 613. svenve McDermut, Wanmpes- ! 
j « s DB HÉNER ad Mar 


1 riche et généreux du souvenit, et d'une 


concertant si l'on n'avait constaté en 
même temps la survivance en ces en- 
fants de touùtés les qualités fondamen- 
tales de leur race. La Française était 
tout aussi françuise d'allure, de regard, 
de sourire et de langage que si nous 
l'avions rencontrée dans son terroir 
original; et la Canadienne parlait de 
Saint- Hyacinthe et Ke la vallée du Ai 
Feet UNS TES AVOIr Jamats an: 
avec gentillesse, certitude et précision. 
Avec cela, 
monde, élèves du même couvent, celui 
des Soeurs de la Présentation, je crois, 
qui mérilélti tous les éloges pour Jà 
façon parfaite dont ces enfants ob 
conservé la pureté, de leur langue 
ce qui n'est pas le cas partout, malheu- 
reusement’ Dans cette rencontre, de- 


les meilleures amies du | 


jouer au cercedu, je .risquai jadis de 
me casser les reins et une excommu 
nication majeure spécialement réser- 
-vée au Pape, parce que j'avais tenté 
d'atteindre des cercles d'acier rouillé, | 
jetés sur le toit “intérieur” de l'abbaye 
de: Jouarre, cercles qui étaient les dé- 


bris d'une ancienne crinoline!…. 
EL] L_1 Eu 


, — Jeune homme, vous êtes un fn- 
eret--Hht-dis es Car apres Tout, 
pour vous plaire que ces dames... 
— Erreur! mon cher curé Ainsi, 
ma femme s'est fait coupér les che- 
veux, des cheveux admiräbles!. 
—Saris vous consulter...? 
! — Klle a-prétendu avoir voulu më 
faire une surprisé agréable! Or, j'és-' 
time que les cheveux sont la parure 
de la femme, comme le front et les 


tinua. 

Commele pari était engagé, person- 
ne ne fit de contre-offensive, et la fem- 
mp de l'ingénieur, au bord de la mer 
avec ses trois enfants, n'eut pas de 
cas de conscience filial à se poser, 

Mais, paraît-il, rentrée, chez elle, 
belle maman s'installa devant sa glace 
et, sérieusement, se posa la grave quo” 


— Après tout... ? Pourquoi pas...? 
Evidemment! Pas tout, le monde 
pourrait s'offrir cela! Mais MOI! 
J'en parlerai à ce coiffeur. 


Le gendre avait denfäha® huit jours. 

Or, ‘le matin du sixième jour, une 
dame respectable, aux cheveux blanes 
coupés net au râs des oreilles, entrait 
dans mon bureau. 


— Ma parole, belle maman, dans le 


—“ANGZ donc porter des |, 


1—Qui doit-on à 2eme 

Vous devez saluer: 

(a) Toute personne qui voës ‘sales: 

(b) Toute personne avec qui vous 
êtes en. relations d’affaires, d'amitié 
ou simplement de soctété; 

(ce) Toute personne qui vous rend 
un service ou à qui vous demandez un 


D 4 


4 


renseignement; Pa: 


(d)-Les personnes qui.sont dans la 
maiséñ où vous entrez, dans une voi- 
ture publique, un comparthnent de 
chemin de fer; 

(e) Même les inconnus que vous ren- 
contrerez dans un passuge étroit, un 
corridor, un escalier, etc... 

On n'est jamais trop noll. É 

Remarque — Si l'on va plusieurs de 
compaghie,; quand l'un salue une -pêr- 
sonne de sa connaissance, les autres 
doivent saluer ausst, quand même ni 
s'agit d'un inconnu. _ - 
Ti, — Qui doit saluer le premièr? 

10. De, deux personnes qui se ren- 
contrent, la moins digne doit s&lüer la 
première.| (Constatons que l'humilité 
chrétienne sert assez souvent à éviter 
d'être impoli!….) 

Si ces deux personnes sont. du même 
rang, elles se saluent en même temps. 

20. Quand deux personnes: vont ‘de 
compagnie: 

(a) Sijelles sont d’ égal rang, chacu- 
ne salue 165 connaissances au ‘elle rén- 

contre; 

(b) Si l'une est supérieure à l'autre, 
l'inférieure ne doit jamais prendre 
l'initiative de saluer la première pour 
ne pas obliger l'autre à saluer un in- 
connu, ou ne pas avoir l'air de lui don- 
ner une leçon de politesse. 

Rémaïqüe — Entre messienrs- et 
dames, ce sont toujours les messieurs 
qui doivent saluer les premiers. 

On n'est jamais trop poli!… 

HI, — Comment doîit-on saluer? 

o. En général, on salue sans $'ar 
rêter. 

Ÿo.-Un peu avant de croiser la per- 
sonne que l'on rencontre, on se dé- 
couvre. = 

80. 11 faut, avec la main droite, 
quitter réellement son chapeau et non 
se contenter d'y portér la main. 

40. 11 faut abaisser son chapeau et 
non l'élever au-dessus de sa tête col: 
me pour crier: ‘“vivat!” ” 

5o. Le8 dames saluent par une inçcli- 
nätion légère, mais apparente. 

11 faut savoir, à ce salut, ‘ajouter 
un sourire aimable, 

On n'est jamais trop poli! 


_ 


- oi: ur 


Lés saints n'étaieñt jamais contents 
s'ils ne _dépassaient le. but _des com. 


Tnuns des mortels ét s'ils n 'atteignaient 


le ‘point héroïque de la vertu. 


votre âme, de toutes vos forces et de 
tout votre esbrit, et votre prochain com. 
me vousmème. Jésus-lui di: Vous 
uvez fort bien répondu; faltes cela, et 
vous vivrez. Mais celuiel, voulant se 
faire passor pour un‘homme de bien, 
dit à Jésus: Et qui est non prochain? 
Jésus, prenant Ia parole, ui dit: Un 
homme allant, de Jérusalem À Jéricho 
tomba entre les mains des voleurs qui 
le dépouillèrent, le couvrirent de 
plaies, et s'en allèrent, le laissant à 
demi-mort. Or il arriva qu'un prêtre 
allait par le même chemin: 11 vit cet 
homme, et passa outre. Un lévite 
étant venu près de là le vit aussi, et 
passa de mème. - Mais un Samaritain 
qui voyageait vint À passer près de 
cet homme, et l'ayant vu, fut touché 
de compassion. S'étant ‘ approché, 11 
versa de l'huile et du vin;sur ses plales, 
‘et les. pansa; fl lé mit ensulté-sur-son 
cheval, et le conduisit dans un hôtel. 
lerie, où il prit soin dé lui. Le lende- 
main iltira de #a: bourse deux deniers 
et les donna au maitre de l'hôtellerie, 
en lui disant: Ayez soin de’ cet hom- 
me, et tout ce que vous ‘dépenserez de 
plus, je vous le rendrai À mon‘rêtour. 
Lequel des trois vous semble avoir été 
le prochain de celui qui tomba entre 
les mains des voleurs? Le docteur ré- 
pondit: C'est celui qui a exercé la/mi. 
séricorde envers lui. Allez donc, lui 
dit Jésus; et faites de même. | 
—— 2400 —— 


Calendrier de la pemaine 


Jeudi 20 août — 8. Beru{la 


Vendredi 21° — Ste. Jeanne de Chan: 
|‘: NENRE 


\ Samedi 22 —= 8. Pillibert: 8. Sotique. | 


Dimanche 23 — Douzième après la 
Pentecôte, S. Philippe Beniti. 

Lundi 24 — S, Barthélemi. 
: Mardi 25 — S$. Louis, roi de France. 
. Mercredi 26 — 8, Zéphirin. 


TIRAGE BIENTOT 
Grande râfle de Don-Bosco 


M. 


l'abbé G. Philippon fait savoir 


que cette râfle des plus extraordinai- 


res, commencée i].y a un an, se ter- 
Minera sous peu par le tirage des cinq 
prix promis. _. 

Nombre de’ personnes ont reçu des 
billets de râfie par la poste. Si elles 


[veulent avoir la chance de gagner des 


prix, elles doivent payer aussitôt ces 
billets et ep retourner les talons sigüés 
et adressés lisiblement. On peut s6' 
procurer de nouveaux billets de -râte” 
à l'adresse suivante: 


 RADDE G PHILIPPON: dlrecisüt, ECS 


« Refuge Don-Bofco, 
Casier 184, Québec. 


soh:sang, son estomac, ses reins 
protégés par les 


enfants de nalssance diffé- 
rente mais apparentés par l'origine et 
par les influences locales, nous nous 
sentions en présence d'une claire illus- 
tration, d'ure synthèse vigoureuse du 
procédé de fusion qui est en cours'et 
dont la résultante contiendra la vé- 
ponse formelle à nos interrogations 
d'aujourd'hui. Que sera l'avenir du 
sang français dans le Canada occiden- 
tal? 

“Le mot de l'avenir est dans le peu- 
ple mème’, a dit un poète. Sans doute 
un peuple ne peut-il être sauvé par 
des agents extérieurs à lui-même, mais 
qui dira qu'une coopération utile ne se 
puisse établir entre les parties diver- 
se$ d'un: même Corps, dans un but 
commun de défense et de survivance 
nationales? Et qu'est notre race, 8i- 
non un grand corps dont les membres 
attefgngnt tous les points du conti- 
nent américain? Ces membres vivront, 
en dépit de tous les obstacles et de 


ne cesse pas de leur envoyer le sang 


cordiale participatinn à (ous les efforts 
nécessaires, 


Ernest BILODEAU. 
(La ‘“Presse”) — ' 
eme —— — 


Le première couturière de 
(France 


C'est Mile Louise ; Guillon qui a reçu 
cé'titre aux récents concours de l'art 
sanat. On annonce que la liuréaté 
s'est mariée au lendemain de son suc- 
cès. Que d'admirables layettes en 
pe"spective! 


amsa dat Usa - a 220-4 v 
dns 208 RS 


tous les dangers.-pourvu que te Coëur 


mur 


sont su béauté, Aujourd'hui, la 
femme se coiffe comme un homme, ca- 
che son front et ses yeux sous cette 
cloche à melon, aussi hideuse que la 


casquette, soi-disant anglaise, des hom- 
mes. 


C'était elle! ! 
Et, comme en un geste de stupéfac- 

tion .je mettais vivement . ma- rain 

grande ouverte devant ma bouche. 
— Monsieur le curé...? 

Madame... 

Vous me reconnaissez...? 

Oh! très bien... 

— Quand partez-vous en vacances? 


Li L1 L} 

Je tâchais d'apaiser.cet firrité mari. 

Mais il était tellement convaincu k. 
qu'il se tourna vers les intimes, grou- 
| pés.ce soir-là dans le salon, et, sur un 
ton de défi: L 

— Je parie qu'en huit jours j'amène 
belle-maman à se couper les cheveux! 

11 y eut des protestations, des ri- 
res... belle-maman, ayant ses 63 ‘ans 
bien, tassés. 

— Je parie! 

— Quoi pariez-vous...? demanda un 
ami, toui de même scéptique. 
- Un diner! CS 
Eh bien! c'est entendu. 
— Vous en serez, Monsieur le curé!.= 


tes. e 

sAlors, Madame véseti son air le piée 
“femme du monde” et, avec uné can- 
deur qui me fit mal: 

- Voilà: Un ami intimé de mon cher 
nitS voudrait nous avoir tous à 
diner le plus tôt possible, Et, naturel- 
lement, vous sériez' de la petite fête... 
n'est-ce ba$, cher Monsieur le curé.….? 
On m'a surtout priée de ne revenir 
qu'avec un bon “oui”. *. 

* L1 L 
Lectrices, qui avez encore cheveux 
blonds ou. noirs, gris où blancs. 
gardez les! - 7 
C'est vous, demain, ai aurez said: 


G 


nn 


Médecine Souveraine - 


Les 
ropriétés cicatrisantes de "x 


; Pierre L'ERMITE. . 
suiles essentielles sont conce 

DELAI VONNO EME TIR $ 
irées dans chaqué bouteille « à 


i'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas, qui en font l'un des lini- 
ments les plus bieñfaisants ja- 
mais offerts à Fusage de l’hom- 
me, Un grand nombre de per- 
sounes. peuvent témoigner de 
son pouvoir à soulager la dôu- 
leur et un plus grand, nombre 
peuveñt  assürer..qu'elles lui 
doivent la santé. Sa puissance | 
merveilleuse n'est pas exprimée 
par le + 1) minime auquel elle 
=) ve 


Le prix d’une coiffure 


On mettait en vente, dernièrement, 
à Paris, uue coiffure de Marie-Antoi- 
uette. Personne né voulait dire un 
prix et elle allait, après bien des diff 
cultés, être adjugée 300 francs, quand: 
quelqu'un éleya la voix. 

— 10,000 francs! erla-til. 

Le bond était tel que personne n'ôsa 


rien diré ‘ Et En sper son 
partant solge Te 


— Dès que més colonies seront pré- | 


on! | 


he 


PILULES -MORO 


M. 408EPH GODU, 
27, Boutuell, Fall River, Mess. 


souvent que la uatwre doive e 
ER à péraments s’abattent.. Dès que Jen or 
nuent, il faut recourir à un bon remède, Les hom 


des tem 


“J'avais beaucoup de Fr 
leurs aux reins; je ne me 
sentais plus-a même aptitu- : 
de au travail et si je voulais 
faire une bonne journée, les 
forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j'a- 
vais peu d'appétit et je souf- 
frais des intestins. J'ai pris 
des Pilulés Moro qui m'ont 
tout de suite fait du bien, 
c’est-à-dire m'ont tonifié, ont 
st m digestion. Peu de 

mps après je me 
ben” M.]} 
Boutwell, EL | 


La maladie n 
chose dénirablee pr eut, 
homme l’a-t-il pa iculière- 
menten horreur, nt, 
quoi que l’on fasse, il arrive 
ue les plus soli- 
Értes djmi- 
mes n’en 


peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dou Me; 


succès ne se comptent plus. 
Les Pilules Moro sont en w 


è 
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ticatidestre de SalicyHcacide de 


Tee Qeetgue Mioite Drosu de Bayer 
| confaissement: Âin üs protéger le public contre 
Marquez votre con Avisez : MALDEN FIEVATCR CO. Lré. téger le publie opère los rue 
l Téléphone A 9851 pagnie* Bayer seront étampées oves 


227, Grain Exchange, 


sa marque Réviréle de commerces, 2e 


lontiers si hous les avions. Bayer”. 


Comme nous traduisions l'article de 


ee Cours du grain fourni par sous la main. Nous y trouvons le rap- 


| La Cie H.-J. Parent, Limitée {ss mures 


Le Surintendant 


ar gr h merveille, Cette année f 


nm prodigieux. 
De plus, les cultivateurs, depuis l'an 


fer; -ont_commencé- l'expioita 
laitière et constatent chaque trois se- 


{C'est la région par excellence pour.-la 
fabrication de la pâte de bois (pulpe), 
Dans trois mois, le chemin de fer 


LE "1 ” 
La paroisse de Saint-Georges comp- 
te maintenant près de 50 familles. Le 


a dit au Dr N.-À. Läurendeau qu'elle 
çhne samir 36 ge ais exactement 


po re pan été transpor 


Il n'y a pas eu | quête. 
————— 20 D ©" — 


Un violent o à Saint. 
| Casihiti 


!,Saint-Casimir, P. Q. — Un ouragan 
d'une extrême violènes « déferlé sur 
Saint-Casimir, menaçant de tout em-: 
porter sur son passage. Une grande 


: j . ee + 14 re rite 
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rémier colon, M. Ephrem 
core vivant, vint, il y a 40 ans, s'établir 
sur les bords de la rivière Winnipeg. 
Queiques années après, grâce à sa pro- 
pagande et à sa foi en l'avenir, des 


=ÆNationai-du-Canada-par la route À 
Victoria Beach, pourra vous conduire 
ici. Plus heureux que les Israélites, 
lvous-pourrez facilemént venir en-cette 
“terre promise”, où coulent le lait et 


© 


RS R AIN parents, MM. Chèvrefils et Vincent,|le miel. Si, de plus, vous êtes ama- 
4» COURTIE EN G S. e venaient à leur tout défricher la forêt | teurs de plages et de sport, vous n'au- 
* 185, Grain Exchange Annex- et bâtir leurs demeures, rez qu'à y venir. La rivière Winnipeg 


Nul ne peut s'imaginer le courage 
de ces premiers colons. Songez donc, 
il leur fallait, pendant l'hiver, faire plus 
de 60 milles pour s'acheter un sac de 
farine! Si maintbäant vous visitiez 
leurs fermes, vous seriez Surpris de 
voir l'aisance de ces braves colons. 
" Saint Georges. de fait, est un des 
endroits les plus pittoresques et les 
plus avantageux de toute la-province. 
La colonie de Saint-Georges est établie 
"n très grande partie sur la rivière 
Winnipeg. Or, la rivière Winnipeg 
possède d'immenses ressources hydrau- 
liques. Un jour viendra où, par suite 
de la cherté ou de la rarété toujours 
croissente du charbon, Saint-Georges, 
£rüce À ses chuies nombreuses et puis- 
santes, offrira des avantages extraor: 
; À “üinaires pour la grande industrie, De 

Des milliers de fermiers préfèrent expédier chez fait, cette année, grâce à l'initiative 
nous parce que nouûs achetons toute l'année. Notre de J.D. M. McArthur, Saint-Geo 
marché à Winnipeg prend toute la crème qu'iF est verra s'élever une grande fabrique 
Rene prise 2 nr fes nas me pulpe et de papier. Il est certain que 

Envoyez votre prochain bidôn à notre établisse- | d'ici à quelques années, Saint Georges 
ment le plus rapproché, L deviendra un centre d'industries de 


Tous les paiements faits. par mandats de banque toutes sortes, grâce à ses ressources 

sont garantis par le système bancaire du Ganada. hydrauliques encoré inexploitées. Qui 
> PRE: vivra verra! 

Le sol de Saint-Georges est d'une 


Se pl T vY = TA ET | DA R D fécondité extraordinaire. Le blé, l'or- 
DAILY LTro HAIRIES L’'2. ge, l'avoine, le maïs, le seigle, les fèves 


WINNIPEG:  -BRANDON: ns MUR L'EU  NLE 


abonde en poissons de diverses espè- 
ces, et les forêts abritent une faune 
variée; elles renferment le  caribou, 
l'orignal, le chevreuil, l'ours, le louy, 
la loutre, le castor et le gibler à plu- 
mes de ioute espèce. 

Nous avons actüe lement quelques 
‘quarts de section de très bonne terre 
due le gouvernement fédéral concède 
à ceux qui veulent venir s'y fixer, y 
faire du défrichement et de la culture. 
Ces terres, pour la plupart, sont de 
qualité ‘supérieure, généralemient com- 


Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 


LA GRELE 


En Moss protégé? -Si non, écrivez- -nous pour tous rimes 


Se 


Quand une bronchite 
devient-elle sérieuse? 


Tout d'abord, ce ne fut qu'un léger 
chatouillement dans la gorge, puis 
cela dégénéra dans une toux sériebse. 
Cette toux négligée pénètre les pou- 
mons et elle est très difficile À ‘soi 
gner. Pour bien soigner les maux de 
gorge, employez Catarrhozone. Ce 
remède guérit les points affectés par 
la maladie, fl apaise l'irritation, sou- 
lage la ‘toux, rend la respiration régu- 
lière, et nettole les narines. Des mil- 
liers de rsonnes ont prouvé qu'en 
emblo ‘Câtirrhbtônlé fréquemment, 
vous prévenez les rhünies, le eatarrhe 


le grain que vous coupez directement du champ au moulin qui le moud? 
C'est exactement ce que vous faites avec votre Coopérative. 


en an, 


- Le contrôle de votre grain ne sort plus de vos mains à partir du 
moment où vous recevez votre billet de caisse de l'élévateur, et-vous ne 
laissez plus à un autre le soin de recueillir une, seconde moisson avec 
votre travail. L 


« Ce que vous faites maintenant n'est que voire premièré", “disson. 
Votre seconde moisson, votre part de profits revenant de la vente ordon- 
née de-votre grain par votre Coopérative, vous reviendra aussi. ° 


Vous avez clairement démontré que vous êtes parfaitement Cäpables 
de conduife votre grain du champ à sa destimation dernière, A menie 


Le succès de votré-Goopérative est magnifique. Vous ave droit 
d'en être fiers. Vous devriez être fiers aussi d'amener les fe de 
votre voisinage qui se sont pas encore membres à sigñer ks poires 
de la Coopérative, : 

Ne vous imaginez pas y que tout est fini pour votre Coonirdlive à 
causé de son succès, Le succès ne peut être maintenu que ges 
membre fait sa part. Votre part ne copsiste pas seulerñent à livrer 


grain à votre Coopérative, mdis encore à répandre autour de vous l'idée 


de la Coopérative et à ÿ faire entrer vos f s cultivateürs. 


Les bénéfices de la Coopérative ne sorit pas purement finançi 


ils entraînent une vie meilleure et plus pl po 
milles fermes de l'Ouest. ? 


Faites signer le contrat de la C seniritide à l'un de vos voisins au. 
jour d'hui. ts AR 
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# après un jour de repos passé dans no 


plusieurs étaient venus assis- 
for À leur départ dé Prinice-Albert. 


tre ville, LA lendemain, la nouvolte 
AfPivail .qué ce voyage pittoresque ve 
alt de se terminer brusquement par 
‘Mbecatantrophe. A 24 millés à l'est 
do Prince Albert et À deux millea des 
‘élites Lacolle, dé fôrtes vaguen ont 
fait chavirer Le cahot.- Les tfoia jou- 
hes gens se-s0nt craraponnés à l'em- 


nadiens français de la Saskatchewar 
constatent avee un vif plaiair le suc 
vbs de‘lün des leurs, M. 1:-J, Guay, 


de construetion dans la pto- 


_- bareation st on: doscondu le courant les, hôpitaux et ain: Sen 


\*. 
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UT Miss Dubois, 


do la rivière pendant un demi-milis. {ont établi - façon durable sa réputa 
* Laid'eux, le Rév. Alfred Johnson, dé | tien. 
Mirror Lake, Alta, a décidé de tenter M. L.J, Guay ést natif de la parolsse 
de hager jusqu'à In rive, maïs !! à} Saïnt-Istdore, comté de Dorchester, P. 
disparu nous l'eau à quelques verges|Q. 1H vint s'établir en 1914 à Gravei- 
déla iorre. Les deux survivants sont bourg, et 11 ne tarda pas à.se signaler 
H:8; Faton, professeur d'ééonomie à | à l'attention du -public*en se spéciali- 
Y'Univorsité de l'Alberta, et Waïter | sant dans les entreprises de grosses 
 Worgie, de Calgary. Ils sont partis im-! constructions; aussi se vitil attribuer 
médiatoment pour Winnipeg, où ha-|d'iportents travaux et contrats dont 
bitent les parents de leur camarade | les plus notoires sont la construction 
noyé. ÿ de l'église caholique de Forget, Sask.; 
l'église de Meyronne,: Sask.: l'école 
publique de Ponteix, Sask.; la cons- 
iruction du Collège Mathieu, et 
parachèvemient de l'aîfle récente ajou: 
t£e au corps Principal du Collège de 
Gravelbgurg: 16 presbytère de Ja”p2- 
roisse Sainte Philomène de Gravel- 
dours, et miaints autres. Cette année, 
[M L-F. Guay a-actnellemént” <onmm 
CCE j contrats une-addition au couvent de 
Mile Marie Gorien, de Rimsettvihie Lafèche, Sask., petite ville située sur 
SOU EUR d'un sc cident de voit: re, la line du Pacifique Canadien, 12 
oureusément sans gravité, au éçacs | milles de Gravélbourg: uïñe, école ‘en 
d'un voyage en ville. : | briques à Coderre,.Sask,, village situ 
6-40 0 — — 


GRAVELBOURG 


D'eès ct func'all2s de M. Sébastien 
Dubois 
se mercredi matin 12 août, à 19 h, 
en d'église paroissiale de Ctravelbourg, 
ant eu lieu les obsèques de M. Sébag 
décédé uni en sa de- 


M. Davis, député provincial, nje qu'it 
ot Mntention” d' abandotîner son «'ège 
pour se. présenter au fédéral. De nom- 
bronses rumeurs ont éouru depuis ln 
nomination de M. Diefenbaker comme 
ventdidet conservatenr: Aucune <« | 
didmiure libérale offieictle n'est encre 
_#mioncée. ” 


LA] 


25 milles de Gravelbourg; une pharma- 
cie à Gravelbourg; l’église, Je pfesby- 


Dame, À North Battleford, Sask. 
Pour ces travaux, M. L-J; Guay tient 
à employer des ouvriers cenadi®ns- 
français, et il fait appei particulière 
menti aux ouvriers de l'Est qui ahne- 
fñeure, ric Principale, après quelques | rnjent à venir travailler dans l'Ouest 
mais de maladie, 11 était âgé de :56 | au cours de l'été et de l'automne, ct 
apf,.et Ï1 habliait l'Ouest Canadien | qui pourraient profiter des taux réduit 
depujs 1899. S'étant d'abord établi sur | des excursions des moissonneurs qui 
tne ferme à Fannystelle, Man, en! quitteront Montréal sous peu. : Ces 
4909, ii vint se fixer à Gravelbourg, à | ouvriers peuvent être assurés d'obte- 
céfle époque un petit village en voie {ir de l'emploi et des salaires /raison 
féldévelcpperent. Il était originaire | nabies, et de vivre dans des Villages 
Me;-Bécaneourt.--P.-Q-— M:-Sébestion | où dr populitio est À la Tois catiôlt 
+ Pabois laisse le souvenir d'un homme âue el canadienne-francaise, ce. jui 
dé bien, d'un excellent citoyen, et toute | Jour fournira l'occasion de parler leur 
sn vie durant !l a donné l'exemple | langue et de pratiquer leur religion. 
Æune £tricte probité et honnèteté et) M, L.-J. Guay 
thé plus hautes vertus civiques. I] de manoeuvres, 
fivait conguis l'ostime et la confiance ‘tiers, plâtriers cet Pour 
£pkes concitoyens. Sin décès met ça flüs amples ‘Jétails, s'adresser, pat 
deal son épous, née Delphine Beau-| éerit à ML. Guay, entrepreneur 


a besoin d'ouvriers 
‘briquetiers, erb'ær- 
menuisiers. 


: Graveltioufg, Sask — Tous les Ca- 


-entrepréneur de Gravelbourg, qui à | bénédiction de Sa Sainteté_ Pie XI. 
act meer plusieurs contrats tm- }C'est un honneur pour Letéllier d'avoir 


at Port étés ét 
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# DE . 


# m.: PF 
“noms 


de la colonie d'Ibérvillé nous] Le villgé de Saïnte-Anse des Cha. 
e de bons chemins dont nous avons nes est situé à 30 milles de Winnipeg. 
-, | Depuis plusieurs anuées on s'y rend 
en Cette année nous 
LRFELLIER ptons. six: pèlerinages organisés. 
JO no +: Ho: Én outre, plusieurs pèlerins s'y ren- 
Retour de Rome dent des voisines, surtout le 

M. et Mme Josaphat Cadieux sont | fimanche. Disons que 2,000 pèlerins 
allés, à l'occasion de l'Année Sainte, | environ ont visité cette année le sanc- 


dethander pour eux et pour nous la | tuaire. 


mi] 


25 juillet — Fannystelle 
Ce.‘sont les püroissiens qûi ont dit 
été représenté là-bas, aussi les. pa- à leur ser “Cette année encore, nous, 


4-août. Ils leur ont offert-un mag : 
fique cadeau. M. Edmond Coieaüilt, Fannystelle est à plus de 60 miles 
wæcrétaire municipal, leur a ln avec | de Sainte-Anne.  Uhe dizaine d'auto- |. 
aisance une adresse dont nous donpons mobiles nous amènent donc, le 25, une 
le texte plus bas. M. le curé Jutraï emquantaine de pèlerins pieux, recueil: 
les-a félicités et il a saisi l'occasion |lis M. l'abbé N. Deslandes,-euré, 
pour offrir des souhaits de longévit5 chante la messe, Hi célèbre en ce jour 
au père et à la mère de M. Josaphat | le dix-neuvième anniversaire de son 
Cadieux qui vivenf-dans les liens da | ordination sacerdotale; Puisse Ja 
mariage depuis cinquante ans. bonne sainte Anne exaucer #es voeux 
Votel le texte de l'adresse qui a été | et ceux de tous ses vailants pèlerins! 
lue: ! ' 26 juillet — Fête de sainte Anne 
A M. et Mme Josaphat Cadieux; La fête tombe, un dimänché. 
La guerre mondiaie de ‘1914 à 1918 y temps est magnifique. Nos paroissiens 
avait Jaissé derrière elle une traînéc | en profitent; ils font aujourd’hnj lour 
de sang, dé ldrmes et de tristesse, et pèlerinage. Dès 6 heures du matin 
le peuple chrétien attendait avee anxié- | l'église est envahie. On se confesse, 
té l'année du grand jubiié, l'Année | on. communie, on prie, A: la grand’: 
Sainte, comme le grand remède à tous | Besse de 10 heures toutes les places 


fcampagne la remettra vite robuste et 


Le | 


dE 


: 
ë 


set 


Dimanche dernier, à la cathédrale, 
8. er as Béliveau a ordonné trois 
| Pères Jésuites, enfants de 
are et anciens élèves du 
Collège: les RR. PP. Joseph _ Béliveau, 
Albert Buron.et Marcien Benupré. 

Les. RR. PP: Desjardins et Gauvin 
remplissaient les fonctions de diacre 
ot sousdiacre: Le sermon de cireons: 
tance a fté donné par M. l'abbé H. 
Jeannotte, PSS. de Montréal. 

: Le R. P, Béliveau était assisté par 
M. l'abbé Bertrand,:le R. P. Buron par 
M. l'abbé Senez et le R. P. Héaupré 
par son frère, le R. P. Beanpré, O.M.f. 

Une foule particulièrement nombreu: 
se a assisté à cette beïle cérémonie 

“s'est ussociés au bonheur des fa 
milles des nouveaux prêtres. 

Le R, P. Béliveau a officié aux vé- 
pres du jour. Le lendemain matin, {1 
a chanté sa première messe à la ca: 
thédrale, à 7 h. 30, assisté par, M. l'abbé 
Lambert. A la. mêmiè heure, le R. P. 
Buron disait Ja sienne dans la’ cha- 
pelie du Collège, tandis qüe le R, P! 
Beaupré, par un privilège spécial, cé- 
lébrait le saint sacrifice pour la pre 
mière fois dans la demeure de sen 
vieux parents. 


Retraite ecclésiastique 


La retraite qu clergé  séculier de 


honneur sen Xme. Elle est du “High 
Schopl” de mes Minn. Nos félict- 
tations.— CR 

.…. . e * 
ÿ . Dimanche le 9, M. et Mme Bérubé, 
que Mme Q 
Miller, de Minneapolis, étaient les hô- 
tes de M. et Mme E Brisebois. 


|. « e ' 

Mme J. Briand, après avoit! passé 
un mois à Saint-Boniface, où elle: a 
subi une opération pour un cancer, 
nous est revenue bien rétablie, quoique 
un peu faible; mais Jé £rand àir de Ja 


alerte, Nos meilleurs souhaits 
bonne santé. 


SAINT-GEORGES 


a —— 


de 


Cette nunée nos deux écoles ont 
remporté de beaux succès. L'école At 
lard, sous la directio: de JM. Arthur 
Sint Pierre, au concours de lAsso- 


rA 
nt 


Couture faisaient, 
leur entréé au fer des RR. S5, 
Oblâtes. 


Cas à lieu cette semaine au 


. Elle est prééhée par le R. F, 

provincial des s de 
Commencée lundi pe 
ninora samedi matin. . 


FES NOTES 


Le s débits AW. Holden vient da 


| déménager ses bureaux dela rue Sek 
kirk à 497, édifice Somerset. 
Holden est le, frère de l'ex-échevia 
Basile Hol 
niface depuis” pr à snnées. 


Le Dr 


et demeure à Saint-Bos 


Miles Éabrtelle Svusard et Léontine 
vendredi dernier, 


Mme Edmond Laëroix, dé Montréal, 


est -actuetienment UNSS -SûB pére, TM. 
k. N. “Bonrronin: dé GSuint:Bonifuve. 


rs 


Aucun: homme ni aticune 


femme ne devrait souffrir des 
cors Jorsqu’un soula 
certain est à leur: 


avec Holloway s Cor Rem: over. 


prirent si 
sposition” 


_ECONOMISEZ. 
” 1. RD 


À VOTRE PROPRE INéTiTU. 


tère et une additiof à l'hôpital Notre ; 


ces maux et comme la grande rétabli:- 
seuse de la paix dans les coeurs. 


XI faisait ouvrir sous la pression du 


sur la ligne du Pacifique Canadien, à | monde catholique, à celles, en parti- 
“culicr, des heureux pélerins qui au-|1les Jotanges de leur auguste patronne. 


raient le bonheur d'aller à Rome même 
gagner les précieuses et extraordinai- 
res indulgenees. 

Mais nous étions loin alors de son- 
ger que notre belle petite paroisse au- 


rait l'honneur insigne d'être représen- | Ses chers voisins. 


téo-fux pieds du Saint-Père au centre 
même de la chrétienté. Et pourtant, ls 
cet honneur nous l'avons eu. 

Toutes nos félicitations à vous, M. 
et Mme Cadieux, d'avoir entrepris éñ 
votre nom et au nôtre ce long et dis- 
pendieux voyage. Durant le trajet, les 
prières : Ces paroissiens ile Leteliter 
vous ont accompagnés et nous avons 
l'assurnes que -baæsta main -dt-Pèré 
conifnun de toùs lés fidèles, que vous 
avez baisée, s'est levée pour vous bénir 
et nous bénir. 

Heureux sommes-nous de venir sa- 
luer ‘votre retour et de vous offrir un 
cadeau qui commémorera longtemps 
le souvenir d£:votre saint pèlerinage 
de 1925. , 

Puisque nous avons le bonheur de 


_,Lorsau'à Noël 1924 Sa Sainteté Pie | toujours être dignes de leur Mère! 


marteau d'or qu’il tenait dans sa main | rins de Lorette, sous la direction du 
droite la Porte Sacrée, symbolisant | R. P. J:B. Boyer, O.M.H, 
ainsi l'ouverture de l'Añnée Sainte, | viennent se'jojñdre à nos paroissiens. 
nous unissions nos prières À celles dn | Le soir, près de 809 pèlerins ‘proces: 


sont prises. Sainte Anne, j'en suis sûr, 
est fière de ses enfants. Puissentiis 


Vers la fin du jour, enviton 200. pèle- 


pro-curé, 


:sionnent devant l’église, en chantant 


27 juillet — La Broquerie 

Environ 200 pèlerins, en procession, 
bannière en tête, entrent au sanctuai- 
re, pendant-que le carillon joyeux redit 
le bonheur de Sainté-Anne de revoir 
lis sont proches pa- 

s: Ce sont les enfants de Saint- 
Joachim de La Broquerie. M. l'abbé 
A. Giroux, leur àimable curé, chante 
la messe. Dans l'après-midi, sermon 
par le R. P, E, Dionne, C.SSR, pro- 
cession, salut du Saint-Sacrement et 
vénération de Ja relique. 

11 août < Saint-Bonifacd' 

Les pèlerins de Saint-Boniface et'de 
Winnipeg nous arrivent -atjourd‘huf 
pâr convoi spécial et en automobile. 
Le pèlerinage est sous la direction de 
Mgr W.-L. Jubinville, curé de la ca- 
thédrale,' Mgr A. Béliveau, archevé- 
que, accompagne le pèlerinage. On re: 
Marque au choeur MM. les abbés J.-C. 
Saint-Amant, Alex, Giroux, O. Moquin, 
D. Claveloux, A. Louison, A. Beaudry, 
C. Paillé, A. Lambert, A. Deschamba 


ciation d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, à vu l’un de ses 
| élävés, Gédéon- Dumaine, rapporter 96 | 
points sur 100. ‘L'école Léünore, soûs 
14 diréction de M. Charles Menu, a vu | 
quatre de ses élèves, Miles Eléonore, 
Lorià et Clura Chèyrefisk, et Marie-| 
Louise Menu, passer avec honneur leur 
examen d'entrée. Bravo! Vive le tra- 
vail! ; F 
‘+ Li 

Mais à côté de ces joies nous avons 
eu-des peines. Une charmante enfant 
de trois ans, Rosa Vincent, fille de M. 
Philorome Vincent, a été victime d'un 
terrible accident. EMe se fit coupèr 
Ja jambe-par une fauchok 
actuel!ement à l'hôpital de Saint-Poni 
face, sous les soins du Dr Collin, Les 
enfants de la péroisse prient pour elle 
avec confiance la petite Thérèse de 
l'Enfant-Jésus. 


* “ 
L'un de nos nouveaux ‘“home- 
steaders”, M. E. Longpré, s'est fait 


couper gravement le bras par sa fauix, 


niface, - Nous espérons gu'il ne sera 
pas obligé de se lé faire amputer. 2 


Li + + 
De passage à Saint Georges, en vi: 
site chez sa soeur, Mme l'aui Caplette, 
M. l'abbé Charles Poirier, du diocèse 
de Régina, qui revient d'un voyage à 


Rome et à pére 12 
L] L 


Mo Antoine Soucy, de ceite ville; | s'adresser ren personne, dans l'Ouest, 


âotx frères, MM. Johnny Dubois, de | dans ses chantiers de construction, à 
Mäuseau. P, Q.: et Alphônse Dubcis, | Lafièche, _Sask, Coderre, Sask, ot 
€st Drummondville, :P, Q@: quatre | North Batleford, Sask. 

#ogurs, Mmo Bouvette . (Albina), de 20 te ———— 


Mmie-Ansèle, P. Q: Mma Roy (Eme- 
Dht), de Bécancourt, P. Q; Mme A. 
Hiorissette (Lucilda}, de Franklin, : 
[RE LE et Soeür Dubois de la commu. | , Fort William, — Sept navires de 
fadié-des . Soeurs Grises de Nicolet, | frains sont ae des poris de Fort 
it, ©. | wii am et de Port Arthur, vandre:ti 

LVglise était remplie de parents et {soir et samedi. Jis portent 1,146,000 
l'amh venus rendre au défunt un dér- | boisseaux de ct ‘résiés, dont près de 
€ hommage. M. l'abbé L Leclaire, | 1,000.000 de boisseaux de blé. Deux 
Aéaire, a fait la levée du corps et |cargos mméricains, le “Denark” e: 
“hanté le service, assisté de MM. los |.e “Cornelius", sont partis pour Buf 
“à Bodin, de: Laflèche,  Sask., et | falo avec 579,000 hoisseaux de bis Le 
F1 et de Ponteix, Sask, comme !"Beâv: on" a pris une cargaison 
: Êtaers et sous-diacre. mixie de blé, davoine, d'orso 

WIEA chorale de l'église a exécuté lavin, à destinal:on de Montréal. 


Le mouvement des céréales 


 « 
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posséder au milieu de nous, soir, 
“M. et Mme Eusèbf Cadieux, pourquoi; 


ce 


haiter, à l'occasion du cinquantième 
“nniversaire de leur mariage, de lon- 
gues années de vie, de paix et de bon- 
heur au milieu de nous. 

Au double couple de jubilaires, nous 
offrons sjrnultanémenft nos félicitations 
les plus sincères. 

Nous avons le bonheur de nous sous- 
crire 

Les paroissiens de Szint-Pie 


de Letellier., 
FEtaient présents à la soirée: M. le 
curé Jutras e1 son vicaire; MM. et 


Mmoë Euctide Desautels, P.-E. Cadieux, 
| Joseph Houle, Joseph Empson. Luis 
Saurette, Edmond Comeault, Wilfrid 
Barnabé, Ernest Jutras, Alexandre Ca: 
dieux, Eusèbe Cadieux, Narcisse Bre- 
ton, Elbany Gallant, Joseph Jutrêx, 
Joseph Chaussé, Albert Fortier, Joseph 
Saurette, , Joseph Laforme: MM. john 
Ésieau, Mathias Touchetie, Eudore 
adieux; Mme Amanda Fraser; Mlle: 
Pre Nesrosiers et Denise For- 


“AN 2€ ‘DS FA 
Uétte semaine, 11 au 15 août, sept 
cunes demoiselles, Enfants de Marie 
le Ia paroisse, prennent part à la re 
traits fermée &e Saïînt Adolphe. €e 
sont: Miles Antoinette Desautels, An 
‘ainette Robert, Germaine Parent, Ber 
fhe Coteault, Marie-Ange Bréton, Ma 
rie Saurette, Andr(anne. Dansefedu 
C'est là une très heureuse initiative 
| qui certainement sera, imitée par noÿ 
hommes et jeunes gens de l'A. C. J! C: 


dans un avenir assez rapproché. 
ns 6: 


sept 


A —— 


n'en pas saisir l'occasion pour leur saü-{.Ville aujourd'hui. 


de mes Dames 4e |raitement. 


D. Lamy, A. Boulet, etc. 

C'est aussi le pèlerinage de Thibauit- 
En outre plusieurs: 
viennent des paroisses environnantes. 
En tout environ 700 pèlerins. 

M. l'abbé C. Paiké, curé de Trans 
cona, célèbre la messe du pèlerinage. 

On remarque parmi les pélerins 
l'hon. P.-A. Talbot, orateur de la Cham- 
‘bre provinciale du Manitoba, et Mme 
PA. Talbot. k 

Après la messe, les dames de la 
baroisse servent aux pèlerins un subs' 
tantiel goûter dans le pavillon de 
l'église. 

A :2 
CSSR., 
‘ais. 


heures lé R. P. A. Roberge, 

curé, donne le sermon en fran 
Le R. P. J. Kane, C.SSR., curé 
42 Saint-Afphonse de Kildonan, prêche 
62 angluïis,, Puis la procession se d4 


roule sur le parterre de l'église, ar 


chapt des cantiques traditionnels. La 


relique est portée par 5. G. Mgr l'Ar 
qui Chante le eut du Saiat 


rhevique, 


La mère: s-ohsehv ati et sou 
cieuse du bien-être de son en- 
‘ant sait toujours qüand son 
cnfant souffre des vers. Fe 
suit aussi que si un remède 
n'est. pas appliqué Peom pte- 
ment, il en. ra UN granc 
tort pour l'enfant. Les Poudre: | 
Vers de Mitter sont Une ex- 
recente prOetvilon à cet lef- 
fe: Fes mi des vise der 
syslèrne, si bus eket- est si 

aa 0! stiniilant, quc 
l'enfant n'éprouve aucune dou- 

demeure dans ‘:ün 


leur et. 


{ sous 1a direction de M. AJ. Doucet ef 


nière, prêcher la retraite aux bonnes 
Soeurs Oblates du Fort Alexaiüre. 
RE 


GRAND B! BEACH 


Le dimanche 9. Je eh P. Bernier, SJ. 
a fait un bref serron sur la parabole 


du Pharisien et du Publicain, 
. + + ° 
A cause des rapports incomplets au 


sujet de la loterie du $5 en or, H a été 
déçidé dé la rerñéttre jusqu'après la 
saison des vâcancés et de’faire le tf- 
rage à Winnipeg. Avis de la date et 
de l'endroit sera donné dans les co- 
lonnes de la Liberté. Dans l'intervalle, 
la vente des billets continue, L'orga- 
nisatrice est Mine Boes, 304, rue Ed- 
monton, Winnipeg. 
ee = GE mme 


NEEPAWA 


La bénédiction de la nouvétle église 
de Neepawa a eu lieu le 4 août. C'est: 
En événement qui fera dute dans l'hisl : 
toire de notre localité. Ta cérémonie , 
fut présidée par’ S, G. Mer Sinnott, | 
erchevéque ‘de Winnipeg, dont l'aflo-, 
cation fat très vivement goûtée de 
tonte l'assistance, M. labh5 Urbanik, 
fe Brandon, qui chanta la mésse, paria 
en polonais, DUR AS 

Le clérgé présent comprenait en on 
litre: MM. les abbés Morton, de Winni 
pes; Derome, de Portage la Prairie: 
Melntyte, de Delbraine: P. Halloway, 
de Swan River; W, Halloway, de Dau- 
pa: Dewhambt't, de iMcCreary: 
Roy, de Sulnte-Amélie; Krinéyseski, 
d'Oakburu; Saint-Jacques et Grace, 
dé Brandon. Le choeur de chant était 


cors et vous assurer -qu'ils dispara}- 
tront promptement, la méthode du bain 
de pieds chaud emp employé avec Putnam's 
Painless Corn Extractor est la meil- || 
leure. Employer Putnam's, c'est avoir 


la tertitudé que les cors s‘enlèveéront Coin Garry et Notre-Dame 
rapidement. La piqûre disparait, l'or- . 984, rue Main : 
teil se sent mieux à l'instant — et WINNIPEG 


avec une ou deux autres applications 
le cor s'enlève. 


Putnam's Paiuless Corn Extractor. 
25 sous chez ve les marchands, 


OnTa conduit à Topiat de Sa E#o | 


À 


TION D'EPARGNE, ‘vos dépôts - 
vous donnent 4% d'intérêt et 


à 6 heu 
et le samedi jusqu'f une heure. 
Vous pouvez aussi, faire vos 
affaires de banque par la poste. : 


$1:00 ouvre un compte 
Garantie provinciäle : 


Provincial Savings- Office 


Pour enlever la douleur aiguë des 


Succursales à Brandon et 
Portage la Prairie 


“Organisé pour promouvoir la 
prospérité et lé bien-être : 
‘du peuple” ) 


La satisfaction est 
-ceux qui. emploient 


UTNAM'S 
Painless Corn Extractor 


_A LOUER 


PE RENE 


PSN EE 


THE WINNIPEG TRUSTEE CO. oF CanaDa 


nu rue Main, Winnipeg 


| , 


+ SAINT-BONIFACE —_ NORWOOD 


APPARTEMENT NORWOOD COURT—3 chambres et bain | 
particulier 

GEVAERT BÛDEK-—6 chambres 

GÉVAERT BLOCK—2 chambres 

DAK MARIO chambres . 

I MAISON—137, Notre-Dame : 

MAISON—Rue Dumoulin 


ACADEMIE | SAINT. LOUIS DE GONZAGUE , | 


GRAFTON, NORTH DAKOTA 

Maison d'éduration pour jentes files ef 
…— Constructions «pae 

. Instruction primaire a sécondnire, 
Conditions tr&s 

Pour références n'hdresme 


Dour garcons n d-dousons de 12 aus 
vf #ite idéal 
ique, mris, (ravaux domestiques, 


+ AN retiens 
INSCALISSANO 


En vente par les Commissions de Liqueurs de VOuest 
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ités: or 

et français importés. 

“Sasso”; en bouteilles de 4 et. # onces | 

arque “Alba” 

Sardines, Thon, Anchois avec sel, huile, sauce aux chpres piquante, 
:  horsd'oeuvre, anti-pasto, olives vertos ct. 

Fromage: Parmigiano, Emmenthal, Gruyère, Gorgonzola, À! grater, etc. 


| Tabac canadien en feuille — La meilleure qualité 


Produits ee 


Huile d'olive: en boite, mu 


2 mr = SES un 


& de ren. 


8 29. 
È TEL 


= aq ere nures pas dd train avant 
se obir, monsieur. Noeliet. 
—  J'aitendrai. Tout m'est égal, 
rvu que je lé sôrte de la ville. Je | ft 
ne suis venu que pour lui, voyez-vous: È 
| je veux l'emmener. 
| Déjà, par la fenêtre, l'homme s'é- 
sont pas toujours les person nes | tait penché, et hélait une voiture qui: 
â ui ont les. Eee 2 passnit À vide. 


il 


£ 
È 


jt 


no RE trouve aussi cette ma-17.,, #3 VE de CE ièrél : t rat semblable à ces madones aux yeux 
mg ed ave et nee ‘lladie chez'les enfants, et elle | "‘Yotà comment là nuit suivante s ou |cërelés de brun, trop'éranas pour r'o- 


. , — + C'est que nous Poe PR 
est la cause de nombreux maux |jien Noëllet, immobile dans l'angle | m- | vale aminei du visage, qu'il 400 dt À — uns Je : reviendrai, Déc 
: | futurs, à moinis que les: re d'üt wagon, ramenait en Vendée sék'|nut,'et sourit. Il-se-recoucha, et côn- | signées d'un nom oélèbré, aux expo- | voir, Mélie. ‘: 

ue soient fortifiés ct mis e 


ET aëax enfants étendus sur la banquétte’{ tinua dc songer, mais doucement, très ‘sitions de. peinture de Paris.… uv pa we quinze jours?” :: fun $. : 

porc sure de faire leur travail. s en fâce de lui. :!ls étaient seufs. Pa-}6mu de sé retrouver là et-éetsentir en |. En le voyant, elle n'eut aucune sur-| -:-Ne soyes-pas méchante, Où m7 
éravors Paris, lentement, retardés à |A deux battsuts sur un porche cc ” ris, très loin déjà, disparaissait def: | lui l'enfant qui renaissait. Bientôt le | prise, ét vint à Jui, avant qu'il owrfit | rat-je, dans quinze jours? Je ne veut À. 
chaque croisement des ue . __ +4 " greg ner LL, Yous le savez? Qu: êtes-vous rière les villas et les masses d'arbres prélude hésjtant d'üne fauvette an-! la claie pour entrer. Mieux valait qu'il 
de voitures qui se sulvaien ar u-dessas, reso 


pas même y penser, Non, demain, > kx | 
tre rent portait, en lettres rou- donc? bordant la vale. A pelne si, par l’é-| nonçn ‘le petit jour, puis ce fut un |demeurât dé la'utre, côté, Dore À We — Mais, demain, Pierre, amener | ei 2 
sg de 2 8e pers en pa 1e Den Larher littéraire, mon-! “- Je suis son “fre, Jülien. Noellet, chancrure d'une yallée étroite, dernière merie, des: pies ‘qui se mettaient en | passant, puisque le bourg était si mé- | se marie? . : De De. 
|.‘ gran ise-en-fèlte par un , 
‘1 de per A forgatent un #faupe ort-| dain, financier, dix contimiés." du Fief-Sauvin. brèche ouverte sur-la grande ville, dn 


chasse daisiles arbres do ravin, Un|chänt pour elle. it comprit, et, im- 
vol de corbeaux rasa le toit. dans le | mobile, là regards s'avancer, Elle por- 
crépuscule. Une lueur parut à Ja: tait une bien pauvre robe usée, 


nêtre: l'äbe! l'aube! Fa qui la toilette allait si bien jadis; x les invités, après ponte 7 + 
Et le père, sortant de la chambre, [elle avait aux pieds de gros sabots. | draj fei, voulez-vous? | Pa 


») cu 
s'approcha du lit de son fils. 11 venait | C'était presque ue pauvresse. — Oui, pendant qu'ils Cansurtit ME | fs 4 À 
avec précaution, et s'étonna de le.voir| Elle s'artéta, appuyée sur le Man-|bas… Elle est heureuse Marie... ® " . * 
éveillé. 3 KL j che de sa bêchette, : ,  Mélie Rainette ne put achever. Les: ? | e" 
— Vastu mieuk,-inon petit? deman-} — Vous passiez donc? dit-elle tris- cruautés jnçoniscientäs de Pierre, 18" 14 
rade tement. comparaison qu'elle faisait de son #0mt  - 
— Oui, mon père, — Non, je viens vous voir, d'aurais | avec celut de Marie, étaient plus fortes k 
.«— Te rappellés-tu que j'ai été avant- | dû venir plus tôt, je le sais. _: que toutes les résolutions d'être bravel # 
hier te chercher à Paris? — Vous ne me deviez rien, inter-| Elle pleurait: # mr +, 44 
— Très vaguement. 11 me semble | rompit-élle, ne vous excusez pas. Vous | — Vous avez de ia peine de né pes” 
que j'ai été transports ici dans ün rêve. | avez été malade? , avôir été invitée? dit Pierre, 
— M'en veuxtu? — Qui, peu ma faute, ma pauvre filles pardon | 
Pierre détourna ün peu la tété” ad —,Le chagrin, sans “doute? Mon { nez-moi. 
me s'il avaît honte, et répondit: pauvre Pierre, quand j'ai appris que : Perdésodd la claie il passa le bris, 
— Mon père, vous avez- bien fait de mademoiselle Madeleine se mariait, si et prit dans L 4 main la main de Mélle “4 
m'emmener, « Rainette. PATATE TRE 
C'était un regret ‘bien peu explicite, | À demain, pfoitoe pas? ajouta44té | 
bien orgueilleux encore. Cependant le à demain! - - ns pe Dates 
-métayer s'en alla content. Mais le joie n'en parut sur L_ 1e 
. Ni ce jour-là, ni ceux qui suivirent, #1 visige. de lu tissérande. 
ne-fut-question dû passé entré Julien traire, ses yeux s'emplirent d'une do 
et son fils A qnoi bon? Entre ce- leur profonde, et elle dit, la voix cou- 
passé douloureux et l'avenir incertain, 


— Justement, Vous pouvez croke 


+ 
| ginat, ces deux paysans des Muuges:| Par l'escalier aux marches pouasié | (la fut dit âvec me dignité sim- ruban d'étincelles dessinait encore due j'aurai hâte de füir ee ce hat: © 
' ces deux î à 


de banlieie inclinée ou 
f le métayer monta, «uivi d'A ol: qui parüt mouvoir, chéz cet em- | quelque rue nl 
TS ES «4 po loire aval Bimots piouyé, quelque vieux réspect endorihi, tournante. Le train fliait à toute vi 
tolnette, €! 56 trouva ble sur le 
APE FOPURENE, 18 ie ed palier, en face de deux AL. #4 “Ad. — Fr un bonhomme de père qui | tesse avec un roulement léger qui 
tab à te as à pas 0 æ minietralton Rédaction”. Ces deux |YOouS ressemblait, monsieur Noellet, berte. D res pa re 
ç « ñ a lu ‘de 
me nt ni de hâte; cotle| mots n'avaient pas de sens pour lui. dit-il. Re: à demi couchés, sous La 
plus d'étonneme } soie ét Pendant une minute, il demeura de-| 1! se leva, considéra un instant fe| lampe. Le vieux payraneRe > a B: 
ignonne, avec sa robe Sr 
pe de oise blanche, ébloule, | bout,. comprimant ' de la main son mn et ajouta: | rem hd ec Dé lundi : ra: 
ille choses nouvelles, | Coeur, qui battait trop rufement; puis] laqué voug venez voir votre M ee ver 
ru ao lent les boutiques, |! entra au hasaÿd, fs, je déis vous prévenir qu'il ne | pleine de dep me par! ge n 
ealen gere À 
Bray sortie un peu en arrière; | Un garçon de“bureau qui lisait, ja | V°US reconnaîtra probablement pas. | gui varie 7 P4 re Pet e mr: 
it bien voulu s'arrêter aux de-! tête lourde de sommeil et de dégoeu- |! 8 eu un cuagrin, le pauvre garçon. |einait que Ra nu 
ve mi Jes res és, les bijoux, les | Yrement, les éoudes sur un buvard, se | Je ne sais pas| lequel. 11 y a de cela | quand/fls DE pa peti nd " 
; f i s.les 
sn 0 d'Algérié ou du Midi débor- | détourna. En-apercevant les Nocllet, | trois mois, à peu près; il s'est mis à | allait doucement, es s van ke u 
ent d mannequins, les étalages de fl eut un- sourire protecteur qui slgni- boire de J'absinthe, et vous savez quef deux chambres ur Genivière, vo 
à à be 
er de poterie et de joujoux :mé. | faite “Faut-il être de loin pour ne pas | £ ne pardonne guère: il arrivait ici] sa famille post ; 
tout la tentait. Mais son père la | savoir qu'il n'y a personne avant Wuit Ja tête troublée, incapable de faire son veut SMS EE 1e Gù 
ss “Yienst'en, dt-Lheures au “Don Juan”, ‘qu'à huit heu: service. M. Thiénard s’en est aperçu. Longtemps ef 
‘ : re #3 io, ces de tie” que |res j'allume tout, et que je me tiens l'y a eu des scènes. Ët, ma foi, | nivière, qui ben -s dre 
me M Eee den à saison PE Re Sa Von tr cb 
#p£ enfaûts pour env le ann: ser 1 Sovs et: LES . æ Vatre fs a été renvoyé du jour- où nous allons? vor la Vendée « 
| LR D Et toute sa} — Nous demandons Pierre. Noëllet, näl, C'est dommage: un garçon qui |approche.- Avant rs Ta ær 
nn ver répondit le mélayer. promettait. , _Mais-voilà,-cette-maudite |-ches -noûs., "Es-tu Content? 
{ préoecupation étal de savoir dañs quel | répondit le er. 
| 


Elle ne se moquait pas. Loin de là. 
Elle avait un regard si hon et si ami- 
cal, ‘que Pierre’ fut tout ému de sa 


Pitié. 11 céda au plaisir amer de ceux 
qui souffrent, et qui aiment À parler 


a 


bsinthe le tient. 11 ne sait plus trop | Pierre n'avait rien répondu. ‘Tout le 
ui Vous avez de la chance: c'est 1e k , 

es “omment réunira à | seul de la rédaction qui vienne à ces | °e Qu'il fait:-depuis deux jours, ll con-A temps de la route, fl était resté plongé 
par , 


de leur mal. L pée de larmes, qu'elle s'oforcaitiqn,. 
‘ ans uñé sorte de rêverie hébétée, se |le métayer possédait son enfant, et né | — Si vous saviez, ait, ce que c’eft | vain d'arréter: AREAS À 
l'emménér. posrendt , pd rar “ie je ue de > alre emmeïër et diriger Comme un | demandait rien de We ll savait le | que d'aimer et de se sentir tout à coup — C'est cela, fente; à a Are. 1 
; À Natweligment, comme fs f'avalent| 7 ANS, Il yes} salle de rédaction, puisqu'il n'y a per-| enfant. Rièn He l'avait tfré de 1à:| prix des trêves de la vie. 11 jouissait-} méprisé, rejeté comme je l'ai été! lerons d'elle! Le CT 
* ni la moindre connaissance de Par!a,[ — Oul, mais autant vaudrait « dire sonbé-riphomlit-et-1 que — pas même l'entrée à la métalrie, ln | de celle-là, Ii se disait que la chère” 73 084, tout le coëur s’en brisë,: n'est: 11 s'en: pale" Qu'avait-elle, ” 
mt rusé de chercher les noms| qui N'y est pés. — Menez-moi à lui, dit Noellet. vie et les baisers dé la pauvre mère | Vendée ne pouvait manquer de bien ce! pas? cette yMélie? t une fili# d'homme 
4 des rues sur les plaques bleues “el — Maiade, n'eft-ce pas? "À Ethoteiié attira une porte rembour- | Noellet, à moitié folle de joie, les | consëiller le fils qu'elle retrouvait. elle. | -‘ Je me suis trouvé si seul, Mélio, 


ble Sandition, mais délicate, rat 
| ment... et d'un coeur si Clairvoyants 
“Oui, pe t Pierre, elle m'a dit plus 


rée, et, précédant le métayer et An.i auestions de ses soeurs, l'horizon fa- 


\ , | toinette, traversa un corridor, Au l milier de la Genivière. Une indiffé. 
| Lesfemmes malades d' aujourd’hui seront‘ 


fond s'ouvrait la salle dé rédaction, | rence totale et stupide. Aucune vie 


aussi. Et. la laissant agir, il se tai- 
sait. Plus tardŸ/on verrait, on cause- 
rait ensemble, Et sa Genivière au 


quand ce rêve, avec lequel je vivais 
depuis ma petite enfance, we été are 


fran ges, et là, devant Jui, Juliën Noeï- 


let aperçut son fils. Pierre était éten- 
\ du sur un canapé, près du mur, les 

yeux fermés, très pâle, endormai d'un 
| sommeil brutal. 


Une grande pitié saisit le père. 11 


. Pour les Faina Pâles et Faibles _… :|revit per le souvenir le Vendéen, ro 


- j sain qu'iavait-éievé. ‘ftditce 
CIRE à bien “Pierre, ce maigre jeiné homme 
: “Après une opération & que couché 1à? Le sang appauvri qui 
j'ai subie j j Jai été longten ps ou prete ne ses tempes, pe ce 
1 4 celui des gel ét, ce sang vermeil qui 
aible, aline * l'ourissait' autrefois sur sa bouche? 
aux insomnies. 3 Comme il était grand temps d'arriver, 
je me sentais accablée, cs de prendre l'enfant et de: l'emporter 
jambes fléchissaient si je [au pays! 
marchais un peu. Jeime suis Julien, en trois ‘enjambées, tut près 
souverue que Ina mère avait üe son fils, lui souleva la tête entre 
toujours des Pilules Rou es ses mains, et, dé sa voix e .trem 
àd à cell de ses filles bluit, se mit à dire: 
onner e — Ohé! Pierre, mon gars, éveille 
que l'anémie menaçait et j” ai, toi: c'est moi! 
emplo é ce remède qui m'a _ Et, comme Pierre n'ouvrait pas les 
très bien réussi”. MmeT. | yeux: 


Thomberg, 730, Hunterdam, — C'est moi, ‘asset le père, c'ést 


Newark, N. Y. Antoinette, c'est la Genivière qui est 


venue à Paris! 
“Je un 'avais pas de de Antolnettg avait pris une des mains 
j'étais pâle et Fès faible, le- |qui pendait, et, agepoulliée, 1a baïsait. 
ns T. THOMBERS, peu de travail que je faisais ‘ La chaleur de ce bai ‘enfant 
730, Re Nework, N.Y. fatiguait énormément et dissipa un instant l'ivreësb fourde qui 
gu ” cé pesait sur Pierre Noellet, 1] ouvrit les 
ES es de malaises m bem rs a ai Édlean tré yeux, fixa d'un air hébété le petit bon: 
prendre des Pilules Rouges et après a % net blanc d'Antoinette, puis les levé 
Ph she FN me portais beaucoup mieux. Fe Tésanté m'est sur le métayer immobile et debout de. 
és r4 j étais vigoureuse, Ages pouvais trèvailler toute une |vant lut. 11 eut un petit tressaille- 
en avais la force et la santé”. Mme Arthur Du- 
a ne avenue, Boucherville, P.Q. 


ment, comme s'il avait peur: 

— Le père, murmurat-l, le père! 

Et sa tête retomba sur le Canapé, 

me été malade des années; je souffrais de mauvai- {et 14 clarté tugitive qui lui avait fait 

ses digestions, de dilatation d'estomac, disaient les méde- |entrevoir son père disparut dans l'en 
cins, et j'étais faible.et bien nerveuse. Une amie me re- 
les Pilules Rouges qu’elle considérait elle-même 

‘infaillibles pour augmenter les forces, Je les ai nu à et 


c'était une fatigue après laquelle il 
s’absorbait dé nouveau. Dans tout son 
ôtre, pendant des mois, saturé de poi- 
son, la yie semblait à moitié éteinte. 
“H est bien, malade!” pensèrent tous 
ces braves gens de la Genivière. Et, 
sans beaucoup tarder, émus d’une pi- 
Hisécrète:tls sé dispérsèrent çX ec à, 
où tes äppelait leur tâche: Marie, An- 
toinette, le père,.et, 18 métivier accouru 
au bruit de la carriol& Autour de 
Pierre deineuré près de la cheminée, : 
assis, la tête cachée dans ses mains, 
le travail quotidien recommença. Seule 
lan mère Noellet ne s'éloigna pas, 


raché! $ sieurs choses que tant de femmes d'u. 
; ‘ nplet lui paraissait meilleure. Ii y | — 11 semble, en effet, qu'on ait per: | ne éducation supérieure à :la. slenné) 
banale, tendue de vert, coupée d'une | dans son regard, autrefois plein de |comp , e, op ao Ç 1 ph 
I les bien portantes de demain sl. ” [longue table au-dessus de laquelle pla- | famme. Le-peu-de-mots qu'il disait} rentrait maintenant un peu plus tôt du toute Yainon devivre quand un pa- n'esssent pañ trouvées! Je né LR 4 
N t naient, en accents circonflexes, .les | lui venaient comme incertains.” Pour}que de coutume, et son visage rdpre- | reil malheur vous atteint. Et le tra- | parlé | que de moi et de mes ri 
\ ; y elles emploient les "4 tuyaux de gas coiffés d'abat-jour à , Comprendre, il lui fallait un effort, et} naît, en la voyant, l'expression joyeuse | vail, on n'y a plus le goût! Ellé ne s'est plainto de rien. Et ét | 


dépuis longtemps perdue. 1 + Non. Je n'ai plus rien fait, j'ai 
Pour Pierre Noellet, ja résurrection | perdu. ma place par ma faute, j'étais 
était commencée, 11 se divrait peu, tesensé. Et, ma fol, je le suis peut- 
fuyait le bourg, et, le plus souvent, être’ encore; £ar il n'y & pas A'uœus 
dès le matin, se jetait en pléin champ. | où je ne pens à elle. 
La campagne :- l'accueillait, l'en + — Pénser à ce qui ne se peüt plus, 
it dans le grand sourire tendre ca aui ne se paurra-femais: -votià-le | 
Fear bar dot” ‘qui l'ont aimée. 11 a tournent. : 
‘bärcoufaït en tous Sens, au hasard d'u. | — Oui, Mélie, et se rappeler les’ 
ne promenade lente, écoutant ce qu'elle { jours d'espérance ,en est un autre. 
lui disait, cette terre natale de Vendée | — Ils reviennent à l'esprit sañs qu'on 
qui l'avait connu petit et si contèt 4e | puisse les éhasser, les bons et les mau- 
yivre. Elle lui parlait de 'sôh enfance. | vais jours, tous tristes d'une manière 
Elte ügisait sur lof’ yat mille souve. | ou de l'autre, ‘Vous aviez fait tant de 
nfrs à Châlue pas éVelilés? ellé le ren- |sacrifices pour elle, Pierre! 


—"Je-tes avais tous faits, Mélié, m 


pendant, la vie pour elle à été duré | 
aussi! Elle pobrrait faire une femme “A 


excellente, cublieuse de soi, dévotéé! 
out, vraiment, et cet’e sorte de’ : 


1 longeait L ue Arrivé à Yes. 
droit, voisin du jardin de Mélie, d'ot 
l'on pouvait apercevoir la Ländéhné? : | 
i£gtâce à une dépression de la haie, n, 
tourna la tête, ët, d'un coup d'éef, w 
Frevit le paré avéc ses massifs d'arbres 
et-ses prairies bordées . d'aubépities. 
Hélas! ces jeunes es fronda 
lées nouvellément ratissées “a 
me celui de mes parents. - courbe s'évasait devant le perron de 

— lis ne vous coûtaient pas alors. | pierre blanche, ces . corpeilies. 

— Nullement: je les lui offrais se-| fleuries, Je château silencieux midi 
crètement comme des preuves d'a-{| qu'on sentait prêt à s'ouvrir, tout étés 
mour. + | dait l'épousée, F4 

— Æt, depuis, vous les avez comp- 11 passa vite, 11 atteignit la 
tés avec colère, je suppose, vous de-|vière. LA, dans la cour, trois 
mandant comment tant de dévouement, sens plantäient un maf,_ une perche 
tant de tendresse prodigués pendant |'très haute d'où pendait un eerclé ‘ a 
des années. barrique garni dé. boëteilles. - 

.— Dix ans! gros rires, ls coups 4e Doshes 4 & 

— Oui, pendant des années et des | barres de fer entamant le sol ue 
années, avaient pu passer inaperçus. |teux sontiäient dans la Cros Fe 

— C'est bien cela, en effet. Genivière ‘aussi allait avoir sa 

— Comment on peut fouler aux pieds | Demain, ce seraient jes noces de fA. 
une pauvre créature humaine sans la } rie. Les Mauges compteraient une ‘À 
voir, comme un brin de-lierre où de | mille heureuse de plus. Elle an 
mousse qui ne se plaint pas, à aimé un simple forgeroy, Marie; élle # 

— Vous êtes étonnante, Mélie, vous | n'avait point eu d'anibition, at le’ bob ALES 
devinez ces choses avec une sûreté! | heur Jui était venu... » 

Un de cès sourires qui weffacent | “Et mot, pensn ristoment Pièrré, 
aucune tristesse du visage, parce qu'ils | Noellet, et_mol?" 
viennent .du fond tristé du coeur, ef: ya “(A suivr vre) PER p 


avait espéré mieux du retour de l'en- 
fant. Et, jusqu'au soir, allant et ve- 
nant d'une chambre à l'autre, elle ne 
cessa de.s'occuper de lui, de le soi- 
guer, d'épier l'autre retour , qu'elle 
attendait. 

Son désir fut vain. Aucune de ses 
douces industr#és maternelles ne réus 
sit à vaincre l'engourdissement morne 
de son Noellett Le soir venu, bien 
triste, elle indiqua à $on fils lé‘ it mèé- 


Si vous perdez des forces 


lisez ceci avec soin 


Autrefois vous étiez fort, ro- 
buste et heureux, Aujourd’hui 
vous êles maussade fatigué, 
vous avez moins de vitalité. A- 
lors que vous devriez alteindre 
une santé parfaite, vous êtes 
épuisé et vous avez besoin d’u- 
ne purgation. Procurez-vous le 
bon reriède. Votre sang rede- 
viendra rouge, vous aurez de 
l'entrain et vous serez bientôt 
vous-même. Vous devriez user 
des Pilules du dogteur Hamil- 
ton, vraiment un merveilleux 
mède, Elles chassent les 
maux de fête, la fatigue, allé- 
gissent votre foie, constituent 
un tonique de l'estomac ct vous 


gré mortes: la paix, l'énergie, la con- 
fance dans l'avenir, confiance bien 
vague encore, mais déjà consolante. 
Il 8e reprenait à la vie, et la vie aussi: 
le reprenajt. L'air salubre des hauts 
coteaux, les longues marches, l'apai. 
sement de l'esprit, ramenaient le sang 
sur ses joues décolorées. Ses yeux se 
ranimaient, et la pensée s'y affermis. 
sait, Chaqtée jour, il revenait un peu 
meilleur et un peu plus fort à la Gent 
vière. 

H y avait seulement des groupes 
d'arbres qu'il ne regardait pas, un côté 
où jamais it ne s'aventurait. Tant de 
révolte couväit encore en lui! Com- 
ment supporterait-il la vue de ce parc 
et de ce château dont Madeleine Lau- 
briet était la souveraine, et qui bien- 
tôt. Quand Pierre apercevait, à des 
détours de chemin, certafns dômes de 
chênes largement épanouis ou la sil- 
houette fréle d'un peuplier qui sS ba. 
‘lançait là, au moindre vent, ÿ se dé- 
ürnait Zite. ‘ 

Etaitce bien la seule raison — ce 
voisinage de la Landebue — qui l'em- 
pêcha, durant deux-semaings, de re- 
voir Mélie Raïñette? Hélas! non. LE 
s'accusait lui-même d'ingratitude, 11 se! 
réprochaij chaque jour de n'avoir point 
encore donné à cette fille malheureuse. 
üélaissée à cause de lui, le moindre 
sigue de, souvenir, l'aumône d'un mot 
recounaissant, Et cependant {1 n'allait 


À 


fleurn-les-ièvres de Mélie._— "| 
— Moi? ditelle, J'ai vécu us Dvd a: 
seule, et j'ai un peu souffert. c'est Excellent | ar #3 
pour cela que je comprends. enfants — Qx a 
#r Oui, vous comprenez, Mélie in:} 7 HT , ci 


gourdissement du sommeil N 

C'était un ‘spectacle honteux, cet 

-[ homme jeune, beau, instruit, Ainsi tom- 

bé et äbruti, inerte co e une chose 

la santé m'est revenue”. Mme Emélia Johnson, %, East, Pierre rate or Me de dus à 

Front, Skowhigan, Maine. 
CONSULTATIONS. GRATUITES. Les médecins 
ns pe Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent . 
des sr ner rm tuites à toutes les femmes qui vien- 
le 


la terre, il avait pu s'approcher du 
monde: au fotid de lui-même, les pâs- 
siens de l'homme du peuple n'étaient 
qu'endormies. Elles s'étajent tout à 
coup évefllées, lorsque l'ambition qui 


autre, d'un homme qui ne me va Fe 

par l'intelligence; qui #a pas lutté, 
or pour elle, comme #ol; 
n'avait ni réputation, ni une: oeuvre 5 


r d'art ou de science, ni une fortune 
voir vent. : le transformait l'avait abandonné: au | remettent sur pied en peu de ratauite par lui, pas'le moindre: “ho 
pr” te ads Pales et Faibles sont en vente cheztous Premier chagrin, il s'était mis à boire, | temps. Prenez des Pilules du Mpse d'un effort personne] à lui saint | 
! 4 LPS mg yen 0 Let TE ke le remède le meilleur marché comme un valet de ferme congédié. | docteur Hamilton et-voyez les 


Ah! je voudrais savoir de qu'il rs, 
fond de cette âme de jeune fille 
| quel coeur ils ont, ces heureax! * 
[voudrais envoie ‘ef vralnent Ant de 
Jap rcovent} poux, D | 


résuliais." En une sémune, vous | 
vous 'sentirèz mieux portant. 
Chez tous les marchands, 
sous, ou chez Gatarrhozone Co. 


Julien avait honte, il souffrait de 
l'air de comfisération du témoin aui 
était 14 Cliez lui, l'honneur païlait 
vite, 1 prit brusquement sa résolu. 


“ ere dim Te tue GES 
D CL 2 TN ag ct CRM à À ee © 


é ne ‘ | £ ‘ 3 


| fainte-Agathe, Ma cours secondaire, 
{ . À VENDAR nards argentés pour 
: reproduelion. Nous avons encore 


ï .. 
1) ño" à diner, ameublement de salon, ! 
tien tenallen de cuisine, Le tout Nous apprenons avec plaisir que 
+ à be MM. Prévost et Rouillard viennent de | 


À JETITES ANNONCES 
Tarif: 2 sous par met, Minimum: 
sous par insertion. Le paiement 
| a syghé re la mio de 


VA. here ro Pat complet de quin- 
sig icerie et outillage de ji 
nterie. uiique et magaæsin sur 
v y LA -r 7 + ve à louer ou À ven re. 

006. iffre d'affaires par 


ad 
:Eié ete. LE Jar 8 à Le us : — 


- tres de nos ftenardéeaux 
#26 À vendre, descendants des fameux 
ens que nous avons importés de 


h Prince-Bdouard et qui ont fait | l'ouverture de ce dernier grade. 
notre réputation comme wrs, de é ce rà 
renards argentés. Ecrivez-n .pour 


x et conditions: F.-M. Challeux, re- 
Présentant de la Hirate Silver Hinek 
Le, 004, Edifice n A CS Win- 


Aipes. 
LOURER—-B1d: Provercher, 


sr enifae ace. Desspatios immense 


ON DEMANDF—Honne wénérale d'un 

riain âge, sachant füire la cuisine, 
Fe” Lon salaire. S'adrenser: À Mme 
PF, Tremblay, 293, nve, Frovencher, 
Pat: Donitnon. 12 
ee 
VENDRE--Piano, ameublement dè 
. #'adresser à 153, Tra- 

merne, Saint-Bonifnee. . 11, 
NDE une bonne générale, 


Saint-Lazare, a été no 


FAT 
“El 


1 
F 


M. l'abbé W.F. Edmondson à été 
nommé vicaire des missions à Brandon. 
. +M. l'abbé Maurice Cournoÿyer, pré: 
cédemment vicaire à Braaden, a été 
noînmé curé de Swan'‘River et des 
tuissions environnantes. 
‘ M. l'abbé L.:G. Desrosiers a été nom- 
mé curé d’Abbéville et des missions 
environnantes. 
M. l'abbé C.-J. Lambriék a été nom- 
mé vicaire à l'église Seiat- Edouard, 
Winnipeg. PRIT VALLE 


AU SACRE-COEUR 


Dimanche dernier, en parlant de 1 | Pour avoir une usine à pulpe : 


réouverture des classes pour le ler dans le Plus Grand 
séptembre, le Rév. Père curé a arnon- : Winnipeg 
cé qu'il y aurait cetté année à l'école « x 
du Sacré- Coeur un huitième grade p'é- Le maire Webb fait êes efforts très 
paratoire aux bxamens d'entrée au | jouables pour obtenir du gouvernement + 
De plus fl y aura | fédéral ure deuxième concession de 
nc sr grade combiné avec le | réservé de bois de pulpe suffisante 
rs commercial, étant donné un nom-| pour permettre l'érection d'une usine 
bre suffisant d'élèves pour justifier | d'une capacité de 250 tonnes par jour 
qui serait située dans le Plus Grand 
| Winnipeg. Il organise en ce moment 
A l'assemblée de la commission sco- | un, imposante délégation pour aller 
laire paroissiale tenue lundi soir, il a porter cette demande devant: le cabi- 
été décidé d'avoir un grand banquet | Lt à Ottawa. 
le 22 septembre, dans notre salle pa- Un grodpe puissant d'industriels a 
roissiale, à l'occasion, du vingtième déjà obtenu une concession forestière 
anniversaire de la fondation de la pa- et sé propose d'établir une usine de 
roisse. De plus il a été décidé que | 150 tonnes au Fort Alexandre. Un au- 
notre-bazar annuel aurait lieu cette l'4re groupe désirerait établir une usine 
année du 18° au 21 novembre. de 250 tonnes dans le voisinage de 
Winnipég et demande qu'on lui four- 
nisse la matière première. Cette nou- 
velle’ industrie donnerait du travail 
toute l'année à un grand nombre d’ou- 


prendre possession du magasin d'épi- 


Grand Havane 


La. Légion Loslotaé ls êu Minne- 


si n cédie-boucherie Cooper, au coin des 
J Bernier, 265, . P vriers. 
| gts mue Jane mers TL N ro. rues William et Kate, non loin dé l'é- Fe e4-+ 
d si _— | glise du Sacré-Coeur. 5 she 
} ON-DEMANDE une cuisinière chez k ._. +. Une grande exposition de 
\ L one él N'ioss 11] Mme Collon, professeur de piano, radio à Winnipeg _ 
TL PTE Vanoms cart de section, 150 55, ruë Margärettà, fait Savoir à $es ri 
4 ir (TR hrs, bonnes DAsIesen, j gs élèves qu'elie sera de retour de vacan- On prépare activement l'exposition 
4 so 5 { Denrosiers, Bruxelles] ces le 1er septembre. de radio de l'Ouest Canadien, qui se 
5 er Teen st pèn- tiendra à l'hôtel Alexandra du 14 au 
LE * sion pour June, aie de l'école AÔre \ 19 septembre, sous les auspices de l'as- 
h ! Efnses de l'école. 8, ons June, wie. sociation provinciale de radio. Une 
r nipex. i lip grande partie de l'espace réservé pour 
i ARenon. 4 cuves ai RE L'unique hôtel + iangue française à les'exposants a déjà été retenue. Tou-. 
endrnit un. bon lot À construire en | Winnipeg. Repas à la carte, chambres | t€5 les maisons, grandes ou petites, 
À 197, Marriand, Wiamipeg. él 1 BNIR simples et doubles. Satisfaction assurée | qui s'occupent de l'art du, radio, mani- 
| 11 Latourelle Frères, prop festent de l'intérêt pour cette exposi: 
EE : À 
| Dur vor che: 161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG | 02: 
{ min de fer ou par mer TS A AO SL ne PETITES NOTES 
| « Bppolss | L'Orphelinat ‘Saint-Joseph de Win- 
HEBERT-—A 7647 
nid nipeg, tenu par les RR. SS. Grises, 
i L —N 2371 ; 
\ PRES soir: F 4288 vient de recevoir un don généreux de 
— ù $25,009 de M. MeNichol, 
; , 
NouveauCAFE OLYMPIA || Pourauci ne pas tumer au 
325, AVE. PORTAGE Tabac Canadien, .- 
Cuisine française 
mes OL DEL gen 7 [| celui qui vient de l'étranger et par 
Téléphons À 1941 AURRUE DE pare RAUEr. Club” au Royal Alexandra lundi midi. 
Regalia—Grand Rouge 


40c. 


1 SEA 
SAT D A 2 


ble dde 


RE 


Ils 


sr 


Modèles attrayants-simples -on-croisés. 
Coupe élégante, _fini saigne, 


faille. 


> 


Complets Eatonia en serge bleue_ avec une paire de spantalons, $25.00. : x 


que vous les mettrez. 
ISty 


$5.00 | 


, 


Ouvert de 8 h: 30 
a.m. à 5 h. p.m. 
{| Le samedi, fermé 


toute la journée 


7 POUR RIRE 


Mot de Cardinal 
Le cardinal Dubois, archevêque te 
Paris, n'est pas seulement un prélat 
d'une rare érudition, c'est aussi un 


homme très spirituel 


manufacture... 


JOLIS n modèles, faits pour durer longtemps. 


“Balmoral” lacés. 


|“ Dongola”: 
5 à 11. 


& 
& 
WINNIPEG 


CHAUSSURES ar DE CINQ DOLLARS | 


.ÇES Ppäntälons supplémentaires ajoutent au service de 

ces magnifiques complets beaucoup plus qu'on serait : 
en droit de l’attendre de leur prix. . 
sont en serge bleue Botany de bonne pesanteur, et ont été confectionnés dans notre 
uw 4 


eo 


Convenant pour ‘hommes .et jeunes gens de tout âge et de toute 
Toutes les gra ndeurs 3% à 44. Valeur Eatonia remarquable pour 


7 50. 


nt ee mené e ment —", 


4 


- 


Section des vêtements Rémi ren-de-chauseés, Hargrave 


; 


pins 


Durables et pour tous les goûts 


Ces chaussures donneront un réel confort dès la première fois 
La bonne confection et le cuir solide en assureront la durabilité et la orme 


les à bout carré, cousus à la trépointe, coupe “Blucher” et modèles 
En veau mou noir ou brun, où en beau chevreau 
quelques modèles avec talons de caoutchouc. 


Grandeurs 
Valeur 


$5.00 | 


Section des ‘chaussures d'hommes, rez-de-chaussée, sud 


aionia 4 5: +. +. » 


Qeur he 8.2 2 
Ki à 


. EATON Com 


CANADA 


à doté d'ün, hônme de réputation dou-! — Vous avez dit, maman, que Île 
teuse, ne Cessait de fixer sur lui des | bon Dieu accorde tout ce qu'on lui de- 
yeux malins. Celui-ci, impatienté, dit | mande.…. je lui ai demandé si je pou- 
au poète avec humeur:%, vais descendre, et il a dit “oui”, 
— Qu'avez-vous donc, Monsieur, à 
mp gonsidérer comme cela? 
de vbus reghvdb® répondit Piron, 


+ 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
path 
Mgr Jubinville, curé, Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


CLS 


ne vous considère pas. à: ee es Jet, 


chef. d'une 
importante maison d'affaires de. Ja || 
ville. | 
4 : à l 
Sir George Sosteñ aacien ministre 
marque ‘“Regalia”;. il est supérieur à | du commerce, était à Winnipeg ces 
sa | jours-ci et a été l'orateur du “Canadian 


EI d Connecticut sota, composée de 1,500 hommes, est 
evage u . site a livre | venue en excursion à Winnipeg|où elle 
re avane ét b 
" RENARD ARGENTÉ Feuille étendue—La livre — s «4 sé ai me ei arts ess 
A Haubourg—La livre -Mardt-mattnr ont a Tieu à l'église 
— vesnel—La livre ___— : s 7 

pr A TL enter Partum d'ltalle…e livre 2.70 Saint- lguace les funérailles du jeune 
, ou autres causes en nnnées | Houge Quesnel-La livre s .60 | Jacques Côté, noyé accidentellement 

| RENARD ARCENTES °° Œ à Winnipeg Beach 

vage à à 1, &. i É 

Nous vous donuerous tous les remset. | MLaTQUe Valgo, 25 sous la Biv.| .,. 

fn mécensaires et nous vous au- C. Stinmetz, peintre et décorateur, 


‘à ‘fnitre un stage sur notre’ 

“ranch” sans aneun frais, nfin que vous 

k mpprenuies tous les détnils de cet éle- 
+. “Mpasteh ms pour prix et con- 


F.-M, CHALIEUX, rep ntant de la 


Birnie Silver Black Fox Co. 


con, Edifice Lombard, Winnipeg 


LIMITEE 
Gros et détail 


LE COLLEGE DE SAINT. BONIFACE 


SOUS LA DIRECTION DES HR. PP, JESUITES 


COURS CLASSIQUE COMPLET — On y confère le degré de Bachelier 
te Arts de l'Université dé Manitoba. L'angiais et les mathématiques y 
sont enneignés r des professeurs mpétents. 

| COURS COMMERCIAL ANGLAIS de deux années — Senior et Junter 

Commercial — entièrement récrganisé, et précédé d'une classe prépara+ 
toire anglaise, L'ensélgnement du français n'y fern avec beaucoup de 
sol, et selon ln force des élèves. Ce evurs donne droit à un diplôme 
d'études commercin 

COURS D'ELRMENTS WHANC ‘Aus de déux ans, préparant au cours 
Classique ou au coùrs commrrtrial. 

Dertoirs à L'ÉPREUVE DU FEU et très bien nérés, Grands terrains 

de jeu. Superbe nalle nendémique. 


Lan réntrée aura lien le mercredi 2 sepiembre, à 7 heures du noir, 
Pour | sf de détails, s'adresser au Hi, P. RECTEUR, | Collège de 


Fournisseurs de Viandes de Première Classe 


Nous °aloses la livraison 


“ Pour service | direct par téléphone 
À Eisk avéaue Peepoher ds ARS. SAR 
+ 218, AVENUE ST. MARY'S ............. lusvestscs..N 9836, N 9337 
D SA 3 3300 : 
#97, RUE SHERBROOKE ............:........ PLATS N 7050 
: 24, RUE KING (Vente en gros et en détail) .::..... .N 9534, N 9335 


CRE © Me RE, voyez les journaux quotidiens 


Cie Richard & Béliveau 


334, rue Main, Winnipeg—Tél. A 6522 


| GIBSON CAGE, LIMITED 


emmené en automobile à Saint-Vital 
par deux hommes, dimanche soir, sous 
le prétexte d'estimés à fournir pour 
des travaux à être exécutés immédia- 
tement, a été mailtraité, frappé sur la 
tête à coup de crosse de revolver et 
Uépouillé de la somme de $92 qu'il 
avait sur lui. Deux fillettes de 11 ans, 
lirtémoins de l'attentat, ont téléphoné à 
la police et lui ont donné le numéro 
de licence de l'auto Les deux malfai- 
teurs étaient arrêtés lundi matin. 
L] . . 

Nuits sans sommeil — “J'a- 
vais de telles douleurs dans le 
dos que je ne pouvais plus tra- 
vailler, ni même rester debout 
ou couché et mes nuits étaient 
sans sommeil”; écrit B. John 
Dromski, de Brandon, Man. 

“Après avoir pris quelques bou- 
teilles de Novoro du Dr Pierre; 
je me suis senti fort et en bon- 
ne santé et suis maintenant ca 

able de faire ce que j'ai à 
aire.” Ne demandez pas ce re- 
rmède au pharmacien, écrivez au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Chicago, 111: 


me sans couteau ni dou- 
Ph vi garanti, Venez 
M: y4 illustré 

AM" “ft 2 à 


Il y a quelques jours, l'archevêque 
se trouva en présence d'un des plus 
notoires libres-penseurs. Très franc, 
ce dernier, avant d'engager la con veg- 


sation, crut Gevoir confier au cardinal | 


Dubois: : 

— Je ne suis pas catholique, Mon- 
seigneur, je ne crois pas en Dieu... 

— Vraiment? Oh! comme &a doit le 
contrarier! riposta l’archevèque. 

A table 

Odette a mangé toute sa confiture, 
et elle tend son assietie à nouveau: 

— P'tite mère, ‘donnez-moi-z-en .en- 
cor un peu? 

— Qu'entends- Sachez, 
moisélle, qu'on ne dit pas: 
core un peu? 

— Eh bien! alors, p'tite mère, don- 
nez-moi-zen encore beaucoup!…. 

En justice de paix 

Le juge — Comment avez-vous pu 
dire à ce monsieur qu'il était le plus 
grand des ânes? 

L'accusé — (C'est que je m'étais ou- 
blié, Monsieur le juge de paix. 


Made- 
donnez- 


Dilemne 


’ Louis a épousé Claire. Quelle ca: 


tastrophe se produirait-il s'ils venaient 1 


à se séparer? 

— Claire deviendrait sourde en per- 
dant Louis et Louis deviendrait-aveu- 
gle puisqu'il ne verrait plus. Claire, 

Pour délier la langue 

Dites sans hésiter et vite: 

Sache qu'un chasseur suisse a chassé 
chez sa soeur une si sèche chatte 
qu'en sautant six châssis où seize 
choux séchaient, sans que le chat le 
sut, ‘elle chut aussitôt. 

Le mot propre 
Piron, se trouvant en loge à l'Opéra, 


où 2 


Le enr dem nu ee 


1 


ss ar GRR ee 


Mesées du dimanche: 6 h, 15, 
7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3h, p.m, Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 hi. 30, 


_. Georges Degagné 


Le marquis de Champenetz, officier < 
Représentant de la 


Se ou cn [I GREAT WEST MOTOR Co: 


campagne sur un cheval. 
Un curé des environs, trottant mo- 
saner _ D Ps COIN PRITCHARD ET MAIN 
Agents pour 


destement sur un âne, vint à passer. 
— Comment va l'âne, Monsieur l'ab- ||] 
Là cheval, Monsieur, à chevat, ré |] CHEVROLET 
OAKLAND 
HUDSON 
ESSEX 


poudit l'abbé en souriant. 
Téléphones: - 


Présomption 
Rés.—N ser di Bureau—J 3446 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE. DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin ges rues Lydia et Ban- 
natyne. ” L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8879. à 

R. P, Vézina, OMIT curé; R, 
P, Pilon, O.M.1, vicaire, : 

Messes du dimanche: 7 h. %0, 
9 h. et 11 heues (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 80, Messes sur 
semaine: 6 h. 46 et 8 à 30 


. Bébé n'a pas été sage: sa maman. 
pour pénitence, l'assied sur une chaise | 
en lui défendant. de descendre sans | 
permission. Deux minutes après, 
Bébé glisse de la chaise et se remet ||] 
à jouer. || 
— Qui vous a permis de descendré? | I} 
demande la mère, w 


| 
| 
ln —— = = _—— 


Distributeur d'accumulateurs (batteries) _-Willard 
pour automobiles, los, lumière. de ferme et moto- 
cyclettés — pour le Manitoba. 


Service dans toutes les marques 


GILLIS & WARREN LTD. 


TEL. A -3626 FORT et ST. MARY, WINNIPEG 
Succursale à Brandon, Man. 


ee ee me 


AuxMembres duClergé: 
Aus Communautés 
Religieuses: 


“ Achetez chez nous 
: : des produits de . 
chez nous’ 


Chandelles, Cierges, Huile de 
Sanctuaire, Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


Farey Myers Limitée 


F. BAI AGEON LIMITEE 
M0, rue dames Winnipeg: 


EMPIRE, _ 


Poste d’Approvisionnement 
GAZOLINE, HUILE, ETC. 


Gros et détail 


© 2 ——————— —— ——" — —  —— ——— —- 
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J-A, CHABOT, Gérant des ventes 
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